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On t s'accorde assez géoëralement à.ddnner le nom de 
Roches à tous les minéraux qui se rencontrent en niasses 
dans récorce du globe >- sur une étendue assez considérable 
pour, qu'on puisse les considérer comme une des parties com« 
posantes de cette écorce, et npnpas comme un corps qui y 
est simplexnent engagé de diverses manières. 

Mais c'est sur ce seul poi^t que les géogaostes sont, à peu 
près d'accord ; aussitôt qu'on veut étendre cette définition y 
on trouve une, assez grande divergence d'opinions. 

Dolomieu , un des premiers géognost es François qui ait exa- 
miné cette qMestion sous ses dififérens aspects, et. qui se soit 
servi le plus souvent du mot de Roche, le restreignoit aux 
masses. composées de. plusieurs espèces minérales. 

Les géognostes allemands , au contraire , l'étendent non-seu- 
lement aux -masses . composées • d'une seule espèce ; mais ils 
comprennent souvent dans la même idée et, sous la même 
dénomination de Gestein et.de Gehirgsart, ce que n&^s distin- 
guons sous lesi non^s de^ roches et de terrains; appliquant au 
premier mot Fidée de la réunion de plusieurs masses diffé- 
rentes, qui ont été. dépQSiées à la surface de la terre presque 
dans le même moment. Ils attachent. par conséquent, comme 
çnva le faire^voir plus.l^as^ beaucoup plps d'importance k 
la considération, g^ogoostique qu'à la considération minéra- 
Ipgique. ..... 

. .Qu9.nt knp}^,ix naû4 établissons une giradation. d'idées , qui 
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nous semble suffisante , sans être surabondante, entre ces trou 
mot», minéraux, roches et terrains. 

Les premiers, ou les minéraux, sont des espèces qu des va- 
Héiés déterminées par les règles de la Minéralogie et consi* 
dérés isolément, sans égard ii.leur masse, ni au rôle qu'ils 
jouent dans la structure du globe*. . . 

Les seconds, ou les roc^j, jsont ces mêmes minéraux, con- 
sidérés dans leurs masses et comme entrant dans la structure 
du globe. 

Les troisièmes, ou les terrains ^ sont Fensemble de plusieurs 
espèces de roches considérées comme ayant été formées ou 
déposées à peu près à la même époque ^géognostique. 

Les grandes masses minérales , qu^ nous nommons roches, 
sont tantôt homogènes et paroissent composées d'une seulp 
espèce, et tantôt hétérogènes ou visiblement composées par 
la réunion de plusieurs espèces minérales. 

Les premières sont nommées roches simples ou homogènes, 
telles sont le ealcaire saccaroïde, le calcaire compacte « le 
gypse, le selœarin rupestre, la houille, etc. Lés autres sont 
nommée» roches composées ou hétérogènes, telles sont le gra- 
nité i le porphyre , le psammite , etc. 

Jusque-là les naturalistes s'accordent encore bien tant sur 
la définition ' générale du mot Roche, que sur^ la séparation 
des rochC9 en deux divisions. 

Mais chacune de ces divisions peut être considérée sous 
des points de vue très - différens , et c^est sur Timportance 
qu^il faut donner à l'un de ces points de vue sur l'autre que 
a'étabUt le- plus grand dissentiment. 

Sous le premier on ne considère que la nature dès roches , 
leurs qualftés extérieures, leurs propriétés physiques et chi- 
miques : c'est ce qui constitue leur histoire minératogique. 

Sons le second on a pour objet d'étudier le rôle qu^elles 
jouent dans la structure de la terre, de connoltre leurs rap« 
ports entre elles et avec les autres minéraux : et c'est le sujet 
de leur histoire géognostique^ 

L^histoire minéralogique des roehes simple» ou homogènes ^ 
ou du moins de celles qui nous fieroisseot telles, doit être 
faite dans les traités de minéralogie proprement dits; et c'est ce 
qui aliev ordinaireneat , au moins pttar ki plupart de itet roches. 
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L'histoire minéralogique des roches mélangées doit aiuttl 
élre présentée séparément ; elle consiste dans la désignation 
des pitrties essentielles à chaque espèce de roche, dans la des- 
cription détaillée de ses qualités et de ses caractères physiques 
et chimiques; dans Ténumération de ses variétés, de ses mo** 
difications, de ses usages, et enfin dans l'exposition de tout 
ce que peut présenter une roche en faisant abstraction de sa 
position dans Tintérieur du globe ^ de ses rapports avec les 
autres, etc. 

Les substances simples, quanta leur structure, on au moins 
d^apparence simple, qui, par leur réunion, constituent les 
roches mélangées, doivent toutes avoir été caractérisées et 
décrites dans la partie de la minéralogie qui traite des miné* 
hmx simples; on ne doit désigner les parties composantes 
des roches que par des noms : ce n*est plus le moment de les 
décrire, ni même dé les caractériser; ce travail, qui seroit 
une digression tout-à-fait étrangère au sujet, doit, comme 
nous venons de lé dire , * avoir été préliminairement fait avec 
les développemens convenables. 

Il me paroi t dèné indispensable , pour être conséquent au 
, principe établi, et conserver de l'ordre dans les idées et dans 
leur communication , de décrire dans les trailés de minéra- 
logie les roches homogènes en apparence, qui ne peuvent 
se rappoi^ter avec certitude à aucune espèce minérale, qui 
sont par cela différentes des espèces classées, et qui ne peuvent 
cependant être considérées comme roches hétérogènes. Ces 
roches homogènes doivent être décrites séparément, non- 
seulement parce qu^elles n^appartiennent à aucune espèce , 
maïs encore parce qu'elles entrent quelquefois comme partie 
dans la composition des roches hétérogènes : or, on vient de 
dire que tous les composans d'une roche hétérogène ayant 
été caractérisés et décrits, il devoit suffire, pour faire con- 
nottre ces sortes de roches, de désigner par leur nom les es- 
pèces minérales qui les composent. 

En rejetant ce principe ou en le négligeant , on introduft 
dans les ouvrages de minéralogie une bigarrure, âes omis- 
sions ou des répédûàns qtti détruisent Tordre qu'on aime à 
trouver 'dans les ouvrajgé&tAstinés à rassembler l'histoire des 
corps naturels;' Ahisiv^^^suivant la marche adoptée par lies 
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naturalistes qui ne considèrent les roches que géognostiquC' 
ment, rhistoire du calcaire est arrêtée, au point où il se pré- 
sente en masse un peu volumineuse , pour être reprisé danis 
un tout autre moment , et à côté de celle d'une roche qui 
n'a d'analogie avec lui que d'avoir été une fois déposée à la 
même époque. Lorsqu'on décrit lé spilite, il. faut s'arrêter 
pour décrire sa base ; puisqu'elle iké Ta pas été en minéralo- 
gie, et se contenter de nommer ses nayaux^ qui l'ont déjà 
été, etc. 

La déterminaison précise, la description, enfin Thistoire 
minéralogique complète des roches mélangées, me semble 
donc devoir être faite séparément, et précéder leur histoire 
géogDOstique* . 

Cette dé terminaison , établie aussi sévèrement que le sujet 
le comporte , rendra la description des diverses couches de 
la terre plus précise et plus claire. 

La description des roches composées ne me paroit pas avoir 
encore été faite complètement, du moins delà manière dont 
je l'envisage. Les minéralogistes allemands , qui se sont lé plus 
occupés des roches, ont presque tous, et presque toujours', 
mêlé la description minéralogique de ces corps avec leur his- 
toire géogn os tique, et l'histoire des roches simples avec celle 
des roches mélangées. * 

Il résulte aussi de cette espèce de confusion qu'on ne trouve 
nulle part une terminologie complète et distincte de la.struc- 
ture des roches mélangées. On doit à Werner une termino- 
logie précise de la minéralogie prqprement dite , et de la 
structure des rocher en grand, c'est-à-dire de leur disposi- 
tion dans le sein de la. terre; mais ces deux terminologies, 
quoique applicables en. pi|rtie à l'étude minéralogique des 
roches mélangées, ne lui suffisent pas. 

, M. Brochant est le premier en France qai nous ait fait con- 
nQître les principes adoptés dans l'école allemande pour la 
description et la classification géognostique de& roches ; il a 
exposé en 1801 , dans sa Minéralpgie^ quelques-unes des con- 
sidérations .qu'offrent les. roches, et l'application de plusieurs 
(des termes employés dans leur description. 

M. Rouss (en 1 8o5 ) , dans sa Géologie , a donné plus de dé- 
Yfloppep^ens à ce travail i mais il nel'ar encore qu'ébauché ^ 
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il o-y fait ^fn en lion que des principales structures , et a plutôt 
donné une esquisse de classification des roches, fondée sur 
leur structure, qu^une véritable terminologie de ces masses 
minérales. •' . 

IVI. le comte Dunin Borkowski a inséré dans le Journal de 
Physique (en 1809) un Mémoire qvi présente une véritable 
terminologie de lu disposition des roches, mais seulement de 
cette disposition en grand; ce qu'il dit de la structure en petit 
âes roches mélangées est très «abrégé, et tiré en grande par- 
tie de la géognosie de Reuss, dont il a pris également le ta* 
bleau de classification qu'il a joint à son Mémoire* . . , 

M. dé Leonhard 9 donné , dans i'introd action de son ou- 
vrage intitulé Charàkteristik dèr Felsarten, une terminologie 
des principales manières d*étre et modifications mioéralo- 
giques des roches, et l'a. très -soigneusement distinguée de la 
terminologie géognostique. Nous en profiterons dans celle que 
lions allons présenter. 

Au- reste , ces travaux sur les roches , et beaucoup d'autres 
semblables , faits par les minéralogistes étrangers , la plupart 
élèves de la célèbre, école de Freiberg , ne sont presque tous 
que les principes et les leçons de leur illustre maître, plus 
ou m'oins développés. 

Je dois exposer maintenant les principes qui m'ont dirigé 
dans la classification que je vais proposer. 

Art. 1.*' 
Principes de classification des roches. 

On peut considérer les roches sous deux points de vue dlf** 
férens. 

1.*^ Relativement à leur eqmposition, c'est-à-dire à la nature, 
à I2I quantité et à la disposition des parties qui les composent. 

2^.^ Relatii'ement à leur gisement, c'est-à-dire à la placé 
qu'elles tiennent dans la structure du globe , et à leurs rap* 
ports entre elles. 

Il doit résulter de ces considérations deux principes et deux, 
sortes de classifications des coches; nous allons en examiner 
successivem.ent les règles , les avantages et les inconvéniens , et 
faire connoitcê les applications qui en ont été faites* 
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5. i,** Clarification par^jgisemeni , ^ ou classificçHon 

géologique /des roches. 

On y range les roches d&As un ordre (]pii doit représenter 
i^elni dans leqael on suppose qp^^tm ont été formées , et les 
rapports qu'elles conservent ^généralement entre elles dans la 
•triscture de, la partie du glbbe terrestre que nous çonnoissons. 

1.** Le» personnel qui' ont étudié les principes île classifica-* 
iion établis dans ces demierstempf parles naturalistes , ver<- 
ront aisément qu'on ne peut tLoztfter le nom de classification 
à cette distribution des roches ^que c'est de la géognesie pure ^ 
partie importante de la connoissanee de la structure du globe; 
l}ue c'est faire une partie de l^istoire naturelle des roches 
dans un ordre trés-co&venable à cette partie; mais que ce 
ft'est nullement les classer, soit pour apprendre à les recon- 
noître , soit pour faire ressortir leurs rapports leç plus xmpor^ 
tans , les plus intimes et les plus réels. 

aJ' Dans cette distribution des roches on réunit les roches 
simples qui ont été déjà déterminées et décrites dans la min^ 
ralogie avec les roches mélangées qui se présentent peur Hi 
première fob, et qu'il faut par conséquent caractériser , dé- 
crire, et déterminer minéralogiquement. Cette marche intro* 
ënit nécessairement, dans l'e>£pofliiBon d'ailleim si iatérea* 
santé de la formation des roches, ou des répétitions , si on 
veut donner de nouveau la description des roches simples, 
ou des bigarrures , si on la passe sous silence , et toujours des 
•digressions étrangères au sujet , puisqu'il s'agit principalement 
de la position respective de ces grandes masses de minéraux 
et non de leur détermination ; ces longues <iifressions sont 
la suite nécessaire de la description des roches mélangées* 

S.** La même espèce minéralogique de roche , se présen* 
tant plusieurs fois à différentes époques, doit nécessairement 
être mentionnée autant de fois qu'elle a eu de formations , 
et toujours À Tarticle de sa formation, si du moins on veut 
être conséquent aux principes établis : or , comme elle offre 
souvent à ces diverses époques des différences minéralogie 
ques assez sensibles, il résultera de cette marche, ou qu'on 
la décrira complètement dès la première époque , c'e$tr0rdir0 
en faisant connottre toutes tes variétés mtnéialogiques , jet 
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alors on anticipera sur l'histoire des formations pqstëpîeiires ; 
ou, si l'on réserve l'exposition de ses variétés pour rhistoïre 
des formations dans lesquelles elles se présentent , la descrip- 
UoB d'une même espèee minérdefique de roche pourra être 
divkée dans quatve.i:hqpvîtce»«dîfférens, et aura été faite in- 
complètement dansi'aKticle •& elle aura été mentionnée pour 
la première fois. C'est ce^ipu arrivera mène à presque toutet 
les iToches, comme on peut s'en asturer en consultant les ou- 
vrages qui ont suivi dette aarche#£»fitt ces descriptions isolées, 
ne pouvant faïkiais étre^compaintives entre elles , ni coordon« 
nées à un système de caractères, seront toujours insuffisantes^ 
quelque longues qu'elles soient. 

4.*" Je ne parle pas de l'embarras que cette méthode in- 
troduit dans la nomenclature, en faisant donner à des roches 
d'une composition très-différente le même nom , uniquement 
paiice qu'elles appartiennent à la même époque de formation, 
ou des noms différens a la même espèce de roche, suivant 
qu'elle appartient à une formation ou à une autre; mais ee 
principe si singulier de nomenclature a plutôt été avancé 
4ans 4» discussion ^ ou adopté dads la détermination de quel» 
ques espèces peu importantes, que suivi généralement.' 
. iv Enfin ee mode de classification est souvent hypothétique» 
et il est même quelquefois absolument impossible d'en faire 
l'application , lorsque , n'ayant pas de données suffisantes, soit 
pourhien caractériser une formation, soit pour déterminer 
l'époque géognostique d'une roche , on esi obligé de la placée 
'par supposition dans un rang qui ne lui convient pas; et ce 
.cas. se présente très-fréquemment dans la pratique. 

Tous ces inconvéniens disparoissent, si , après avoir déter- 
miné les roches minéralogiquement et indépendamment de 
leur position respective , on expose ensuite séparément , et 
avec tous les détails convenables, l'histoire de leur position 
.et de leurs rapports de formation. 



1 Les roclies Bonniëci grmmwMcke sont très - différentes l«s nnet ^M 
âutret par leur composition et leurs caractères extérieurs y et ce nom 
'indigne plutôt nner formation «{u'une espèce ^e roche. — Le todtlie' 
gendé* est une roche qni n'est caractérisée que par son gisement ; par 
«fonsé^nent, c'est platdt un terrain quune roche, etc» 
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5* 2 f Classification mihéralogique des roches^ c'est*' 
à-dire à l'aide des caractères extérieurs. 

La distribution des: roches fondée, soit sur leur structure, 
soit sur leur composition, soit sur tout autre caractère tiré 
de la nature même de ces minéraux, nous 8(emble être la seule 
qui puisse être regardée comme ^une véHtable classification de 
ces corpsç c^éjtoit aussi la seule qui-avoit' été -suivie avant la* 
distribution par formation létablie'parrécole de Freiberg; 
D^ns ce «miode de classification les roches mélangées sont dé«: 
terminées par des caractères précis, et décrites comp^létement 
sans lacune ni renvoi. 

Lorsqu'il s7agit de décrire les différentes couches de la terre , 
il ^ffît de désigner les roches qui les composent, par les noms 
quW. leur a.assigné»; et cette description n^en devient que^ 
plus précise et -plus claire, 

£n vain dira-t-on qu^on court le risque de séparer en plu* 
sieurs espèces , des roches peu difiérentes par- leurs caractères 
extérieurs, et qui d'ailleurs se trouvent ordinairement dans le 
même gisement. Certainement il ne faudroitpas vouloiivdon« 
ner un nom particulier, et décrire comme espèces tous lesmé«* 
langes de minéraux qui peuvent se rencontrer : il y a un choix 
à faire et des précautions à prendre , et c'est à ce choix que 
Ton reconnolt le naturaliste expérimenté , qui âiit distinguer' 
les miçéraux mélangés. qu'on trouve en grandes masses sur la 
terjre-, de ces mélanges fortuits qui ne méritent par leur rareté , 
^uQune attention de sa part ■ ; or il est fort remarquable 

'•' i' Il ffeur' bi^nse' garder de faire comme Délamdtiierie , <|ui a 
établi nén • seulement autant d'espèces 4e roebes qu^il a pu rencontrer 
4e mélanges ,. mais presque afitant de%dirisiont : ainsi on a dés Roobes 
«ircon^fiuues , desRocjie^ gli^ciniqoes, des Roobes gadolinique^, qt dana 
ces genres des grapitoïdes ^irconiens, venant d'un fi(on dn NewJertey, 
compose de quar^ et de quelques cristaux de ^ircon]; des granitotdes ' 
gadn Uniques qu'on n'a pas encore tus, des granito'ides sulfureux de 
fOttfre et de karsténite, et&; des porpliyrQÏdes quai^eux, qui ne sont 
autre pbQse que du qiiajfx hyalin trarersé d'aiguilles de tisane, etc^ C'est 
bien ici l'iibus 4e U classification ininéralogique des roches, et j'espèro 
qu'on ne confondra pas mes principes de classification, ei Tapplicatio^ 
^ue j'en «i f«)te^ iveç ceUe çlsMificaitjon abstraite de Pelam($theriç« > 
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qu^aii pilieu des causés qui auraient^ pu mélèir dans toutes 
sortes de proportions, et de toutes les mlimères, les espèces 
minérales, il se soit formé des mélanges particuliers qui sont 
toujours à peu pf es les mêmes, par la nature , la disposition 
et les proportions de leurs parties, et ^ui sont étendus en 
masses immenses sur toutes les régions du globe. Certaine- 
ment cette' const^nde dans les caractères de ces mélanges 
^êi un phénomène beaueoup plus extraordinaire, beaucoup 
moins prévu, que n'eût été une irrégularité complète, et 
une variation perpétuelle dans l^s parties des' roches mé- 
langées.. 

Mais, en supposant que dans la classi6eation de ces roches 
on ait un peu trop multiplié les sortes et les variétés, il n*cn 
résultera pour les descriptions des terrains aucun inconvé- 
nient! car on n*est point obligé de les citer toutes; et, si 
DB le fait, ces descriptions, sans être beaucoup plus lon- 
gues, deviendront plus précises; cette précision ne paroit 
peut-être pas t résinée essaire dans Tétat actuel de la science} 
mais qui sait si dans la suite les géologues ne seront pas très» 
satisfaits de la trouver dans nos ouvrages f 

Il çst probable que les anciens minéralogistes croyoîent avoir 
décrit avec des deuils suffisans les pays qu*ils avoient visités, 
et pensoient que plus de détails seroient superflus; cep^idant 
leurs descriptions ne peuvent ; pour la plupart , nous être 
d'aucun usage , précisément parce qu'elles sont trop vagues 
et trop générales. 

Cette détermination ^'apportera d'ailleurs aucun change- 
aient , a'ucun désprdre dans la description et la détermination 
des formations suécessives } un Calcaire n'en est pas moins un 
C^caire pour se trouver dans les terrains les plus anciens 
comme dans les plus modernes; jamais aucun géologue ne s'est 
avisé de vouloir donner un nom diflférent au gypse primitif, 
et au gypse à ossemens ; l'épithéte géognostique qu'on y ajoute, 
les distingue suffisamment. C'est donc d'après leur nature 
qu'on a toujours dltisé, distingué, dénommé les roches sim- 
ples, et non d'après leur position; pourquoi voudroit-on 
suivre une autre marche pour ^i/e/^fi/es roches composées? car' 
la plupart d'entre elles sont aussi distinguées et - désignées par 
leur nature^ J^orsque M^ de Buch a vu de la syénité, même du 
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I 

fratiitey'«UKl€flmi$ du calcaire coquillîer, ne Ta-Ml pas fou- 
jours reconnu pont i^ranite malgré cette singulière position p 
Pourquoi P parce qu'il Ta vu composé des mêmes parties que 
la roche nommée généralement granité; il y a donc pour la 
spécification du granité des principes tirés de ses caractères 
minéralogiques* ' 

Ce principe de détermination des roches est si entraînant , 
qu'il a été généralement suivi dans le plus grand nombre dei 
cas, sans qu'on s'en soit rendu compte; personne n'a osé s'en 
écarter complètement; et il est étonnant qu'on en soit réduit 
à prendre la défense d'une règle que personne p'enfr^int , pas 
même ceux qui ne veulent pas la reconnoitre* 

Pourquoi les minéralogistes de l'école allemande , après avoir 
rendu de si grands services à la géognosie en créant la clas- 
sification des roches par gisemens , classification bien plus dif- 
ficile et bien plus importante que celle que nous réclamons , 
pourquoi donc semblent-ils s'élever, la plupart, contre une 
classification 9 une détermination , et une nomenclature ini- 



1 L'objection, que M. L. de Bach â tirée de la comparaison qu'il 
fait entre Tétude des terrains dans leur ordre de formation et 1» nu- 
tuërotage des maisons d'une rue , sans ëgard^'auz matériaux dont elles 
•ont construites, ne me semble aroir attcnn rapport avec mes principes, 
et, par conséquent, on peut ni les détruire, ni même les infirmer. 
Hais une objection de M. L. de Buchf tons quelque forme qu'il la 
présente, mérite qu'on l'examine. M. de Bonnard j a répondu directe- 
ment avec autant de force que de justesse de raisonnement Je cher- 
cherai à faire Toir qu'elle n'a pas de valeur contre mes principes et 
je le ferai en reprenant celte même comparaison, puisque M. de Buck 
tui a donné quelque considération en s'en servant. 

Le numérotage des maisons d'une même me eti celui des divers tef^ 
rains qui composent l'écorce du globe. Chaque tervain, eonsiddré comme 
formé à la même époque, doit porter «nseul numéro, quela que soient 
Le nombre et la différence des matéi^iaax qui le composent, j'ev tombe 
entièrement d'accord. 

Mais, croit -on, qu'on connoltra les batimeps qui composent cette 
rue, ou les terrains *qui composent l'écorce du globe, parce qu'on aura 
mis un numéro sur chaque Aiaifon ou sur chaque groupe, et ne rou- 
dra-t-on pas* indiquer les matériaux dont chacun ie compose^ et même 
les indiquer avec une préeition. qui exige des détails et des définitions 
claires. Or, si on ne vent les indiquer qu'à mesure qu'ils se présentent , et 
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aëralogique des roches? Pourfvoi veukni^i]» làiaier celle 
partie si utile de la science dans le désordre el dans le vague P 
Pourquoi ne yeui«nl-ils pas permettre qu'on doeae des défi- 
nitions précises et indépendantes de leur position d« ce qu'on 
entendra par granité , porphyre, grès, iMsalte, psamaûle, 
etc.? Pourquoi, enfin, veulcol-ils que Ton confonde les grès 
homogènes avec les grès hétérogènes , parce qu'on trouve 
dans la même formation-, peut-être dans le même banc, ces 
deux sortes de grès si souvent difi*érens par leur structure et 
ïeur composition ? Mais ne trouve-t-on pas aussi dnns le même 
banc dui* schiste et de la houille, du ftilex et du calcaire, 
de l'argile et du gjrpse f Qnt-iis pour cela îamais prétendu ne 
pas distinguer -tes substances ? Ils diront qu'on les trouve aussi 
séparées, et dans des formations tout-à«fatt distinctes: j'en 
dirai autant des roches que j'ai séparées et désignées sous des 
noms difi'érens; si plusieurs d'entre elles se trouvent souvent 
ensemble , si elles passent même de Tune à Tautre par des 
nuances i|isensîbles, comme le font an reste 4onles les roches 



que la craie ou le ptamniite n'entrent que dans la construction de la 
dernière maison, on aai'à décrit déjà tons les matëriaux^Tniesure qu'ils 
$e tOQt oITertf , ci on l'a«r« fait d'une mianlère tout-à-faît absolue, sans 
eomparaisoa entre eux., «ans définition pndcise, avant d'en arriver 4 
ceus«ci. En sorte que, si lescliitte compose en partie la maisen n.^3, 
et qu'une antre variété de schiste compose la maison n.^ 7 9 il faudra 
on recommencer la description en entier, on supposer la première déjà 
connue et comparable, quoiqu'on ait décrit dans l'intervalle la serpen- 
tine de la maison A.* 4 j le calcaire de la maison n.° S, et encore une 
autre serpentine du n.* 6, et encore un autre calcaire du n.* 7 , etc. 

N'est • il pas raietix de dire t tons les matériaux qui composent les 
donae maison de cette rné se rédnîseat à Tiogt ou trente sortes dif- 
férentes , dispersées dans ces don&e SMisens ? Nous allons donc faire 
connoUre les inanités, les porphyres, les schistes, les .calcaires, les 
gypses, etc., et quand nous arriverons à décrire les maisons dans la 
construction desquelles ils entrent, il nous suffira de dire que la mai- 
t^n n,** I est composée de granité gris -et degneissj la maison n.*^ 3, de 
granité rouge et ^e porphyre; la maison n,*'^, de schiste, de marbre 
et de selmarin, et«.i car il n'est pas présumable qu'on regarde comme 
indifférent de coonoltre les matériauj; qui composent les maisons, on, 
peur finir U métaphove, ceiut qui composcat les différens terrains dont 
est formée l'écorce do globe* 
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exception V âan's d'autres cas elles sont eoHèremenf dif* 
fërentes les unes des autres. ■ 

It nous semble donc hors de doute qu^uâe classification mi- 
néralogique des roches mélangiées doit précéder l'histoire géo- 
gnostique des roches; il ne s'agit plus qtfe de rechercher suc 
quel principe, sur quel caractère on la fondera. 
. Deux ordres de caractères semblent se disputer seuls la 
prééminence pour la classification minëralogique des roches : 
la structure et la nature. 

Les roches dont il est ici question, étant par leur définition 
nécessairement composées de minéraux de diverses natures , 
il parolt difficile de prendre pour principe de classification la 
nature de ces mélaoges, puisqu'elle semble devoir être abso«^ 
lumen t indéterminée. La structure, c'est-à-dire le mode d'a- 
grégation de ces parties , paroit un principe plus sûr et d'une 
valeur égale au premier. 

Cela seroSt vrai, si toutes les roches étoient formées de par^ 
ties mélangées dans d'égales proportions,* et qu'il n'y eût ia* 
mais aucune d*elles qui dominât par sa quantité ou par ses 
caractères» Mais cet équilibre dans la proportion des matières 
mélangées et dans l'influence des caractères, est au contraire 
assez rare } d'où il résulte qu'on peut preddre dans beaucoup 
de cas le caractère de la roche dans sa partie dominante ou 
dans sa nature. . 

D'ailleurs, la nature des substances est un caractère d'une 
telle importance dans ce que l'on nomme les méthodes naturelles, 
qu'on ne le néglige jamais que quand il ne peut être saisi, ou, 
ce qui arrive beaucoup plus fréquemment , quand un défaut 
d*attention, de sagacité, oum6ne de connoissances , empêche 
de l'apercevoir; mais dès qu'il est ostensible, il devient tou* 
fours dominant. Ainsi on voit dans toutes les classifications ^ 

*— — I ■——■I ■ I I iii H I I ^— — I I I I .11 

1 « Sans doute, cet etpècet de roches (le gneiss et le griinite) soni 
« liëes par des nuances insensibles, de même qu41 y a des intermëdiairei 
K entre le blanc et le noir; mais cela n'empècbe pas qne les extrêmes 
« dloirent porter des noms diffërens. " (Db SADSSvaKyToy. dans les Alpes, 
tome 3', $.1726.) Il est vrai qne la plupart des sortes de roches passent 
les unes aux' autres par des nuances insensibles; mais si les «cbantillont 
des*^ extrémités d'une sorte se confondent avec ceux des extrémités des 
sortes Toisines, ceux du milieu se distinguent cUirement. 
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^uels que soient les principes sur lesqj^els elle» soÀt fondées^ 
des roches à base calcaiï'e^ des rocjies à base de qiiarz, des 
roches à base de^schiste argileux^ etc., parce que la natbre 
bien déterminée de ces minéraax rend leur caractère domi- 
nant trop sensible p<mr être négligé, 

La nature dn principe dominant dans les roches nous paroit 
donc être le caractère de première valeur, celui sur lequel 
Tespèce etlegenre doivent être fondés, toutes lés fois du moins 
que ce principe dominant est saisissahle ou déterminahle. 

Examinons actuellement la valeur du caractère, tiré de la 
structure» 

Nous ne pouvons nous dissimuler qu*il ne soit aussi d'une 
grande importance dans la classification des roches, qu'il 
ne doive venir immédiatement après celui qui est tiré de la 
nature y et même le suppléer Ibisque celui-ci manque; mais sa 
valeur, quoique très-grande, est inférîeure à celle de ce der- 
nier , comme quelques exemples vont le prouver. . 

Le gneiss ne semble avoir été distingué des granités que 
par la structure; la détermination des porphyres, dcè amyg* 
daloides , paroit aussi fondée sur la structure ; mais c'est faute 
d*y avoir fait assez d'attention qu'on a pu être trompé sur la 
valeur de ce caractère. La pi^euve qu'il n'a pas sçrvi seul k 
établir la différence du ^paeiss d'avec le granité , et que le 
mica , principe dominant par se$ propriétés, a dirigé cette 
spécification , et, pour ainsi dire, sans. qu'on s*en rendit 
compte , c'e*t qu'on en a séparé le micaschiste {glimmer- 
schiefer)^ qui a la texture feuilletée du gneiss, mais qui en 
diffère par ça nature, puisqu'il ne renferme que du quarz 
au lieu de felspath, l'un des ps^n^^ipes essentiels du gneiss. 

La diorite {grUnstein)^ dont le caractère, pour tous les 
géognostes , est tiré de sa Composition de felspath et d'amphi- 
bole , renferme deux variétés, la gromtaïde et la schistoïde^ 
et on a rarement proposé de faire de cette dernière une es- 
pèce de roche particulière, à cause de sa texture feuilletée. ■ 
On pourroit multiplier beaucoup plus les exemples; mais ceux 
que je viens de rapporter, et les principes que j'ai développés 



1 M. Leonhard les a séparées et placées dans déux^sections différente^ 
éousltê nomu &iff Worite et Dior itsrhief0r^^ 



( '4 ) 

plus haut, màBltni snffisanspour en conclure que , dans 1& 
classification des roches mdangées^ le caractère tiré de la na^ 
tére ou du corps dominant doit être mis en première ligne , 
et celui que donne la ttructiire doit être placé en seconde 
ligne, soit pour être employé à former les divisions moins Cêf 
tentielles que celles de l'espèce et du genre , soit pour rem- 
placer le premier lorsqu'il manque^. 

C'est d'après ce principe que j'ai établi la classification et 
la spécification des roches que je rais présenter; mais je crois 
dcroir la fiiire précéder » i.** de Tindication des principales 
classifications proposées ; 2*^ d'une explication précise des ex« 
presàoBS qui seront employées pour décrire les roches, et pour 
en dé^gner les caractères. 

Art. 2. 
Sur quelques classifications des roches. 

Il en est de la classificaâdn des roches comme de celle d€ 
presque toutes les branches de l'histoire naturelle ; les pre- 
miers observateurs , ayant connu peu de variétés, ont apporté 
peu d'attention aux différences qui dîstinguoient ces corps» 
Ils n'ont classé, ou plutôt réuni, que les roches les plus 
remarquables parleur abondance ou leur aspect extérieur. 
Aussi on a décrit de tout temps le granité^ le pi^rphyre, 
etc., non pas comme terrain, mais bien comine mélange con»- 
tant et caractérisé de minéraux différens« 

Il ne peut entrer dans mon plan déparier de toutes les 
classifications minéralogiques des roches mélangées *. il me 
suffira de rappeler les principales , et de faire ressortir le point 
de vue commun à presque tous les minéralogistes qui ont cru 
que les masses à composition constante , qui formoient l'os- 
sature du globe, méritoient tout aussi bien d'être définies et 
décrites que les minéraux rares et infiniment petits qui ij 
rencontroient. 

Aussi Linné a-i-il établi un ofdre de jttïrœ aggregaUt, ren* 
fermant les roches mélangées {saxa)^ où le granité, le gneiss, 
le porphyre^ Tamygdaloïde , etc., sont caractérisés minera* 
logiquement par leur structure. 

Waixerius, sous le nom désaxa mixla, a déterminé et 
décrit avec détail les roches mélangées, en les classant en 
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cinq genres, les Granités, les Roches £»iles ou des four* 
neaux, les Porphyrîques , les Roches cornées et les Roches 
glanduleuses et veineuses, et sous celui de Roches agrégées 
{saxa aggregala), les Brèches et les Poudingues* Il a subdivisé 
ces genres en espèces par la nature des composans. On peut 
donc dire que sa méthode est autant fondée sur la nature 
desi principes que sur la stucture» 

Db BoaN, dans le Catalogue d*Éléonore de Raab, a com- 
pris les rocher sôus le titre de Terres et pierres mélangées^ et, 
suivant le principe chimique, dominant dans ce catalogue 
systématique, il les a classées minéralogiquement et diaprés 
leur nature. Les définitions que cet homme, si distingué par 
sa science et son esprit, donne des diverses roches mélangées, 
9ont précises et entièrement conformes à celles que nous 
avons adoptées* Ainsi le granité est caractérisé par un mé-> 
lange de quarz, de felspaih, ûe mica, etc» Le granitin est 
composé de quarz et de mica« seulement. Le porphyre est ca- 
ractérisé par une pâte siliceuse , renfermant des cristaux de. 
f^spath. La basaltine, la brèche siliceuse mêmç^, ^les grès, 
etc., sont daas les .roches siliceuses. . Viennenjt ensuite les 
roches argileuses, qiii comprennent les amygdaloïdes et les 
brèches argileuses, etc.; les roches magnésiennes, les roches 
barytiques, calcaires, etc. 

M. d'Au BUISSON j fidèle aux principes de la géognosie 
saxonne et de son célèbre fondateur, ii*a point donné de 
classification minéralogîque des roches. Il nomme, définit, 
décrit, et fait l'histoire des roches composées et des roches 
simples , à mesure qu'elles se présentent dans les couches 
du globe^ en commençant, par celles qu'on regarde comme 
les plus anciennes. Il oSre dans tout leur développement les 
inconvéniens que nous trouvons à cett^ méthode ; car on ne 
peut mieux caractériser et décrire les roches mélangées qu'il 
ne le fait : mais tantôt ces caractères sont entièrement mi* 
néralogiqueSy comme dans le granité, le gneiss, la diabase 
ou dîorite , l'euphotide , etc. , où la composition essentielle est 
déterminée; tantôt ils sont plus géognostiques, c'est-à-dire, 
plus de position et de circonstances que de composition déter- 
minée; tels sont ceux desphyllade, porphyre, eurite, amphi- 
bolitCi traumate, qui sont plutôt dçs terrains que des roches. 
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MaCIt a donné une .distribu tion.minéralogiqtie des rocher j 
mais il nous a senablé qu'il l'avoit jieaucoup trop soumise à 
la minéralogie, en désignant âfis roches mélangées par le 
nom du principe dominant et les rapportant. ainsi à cette 
espèce. Il a fait beaucoup de noms et a peu respecté, sui- 
vant son usage, les noms faits avant lui. Cependant nous lui 
en emprunterons plusieurs, non -seulement pour ne pas 
tomber dans une faute pour, laquelle nous n'aurions pas la 
même excuse que cet, homme célèbre , mais parce, qu'en 
général ils spnt agréables. On^doit oublier leur étjmologie, 
qui est prise de rapports si éloignés qu'il faut ]|;)eaucoup 
de flexibilité dans l'esprit et l'aide de l'explication de l'au- 
teur pour l'admettre. 

M. CoADiER -n'a encore publié que la distribution métho* 
dique des substances volcaniques en masse; mais on a. donné 
dans la Bibliothèque italienne le tableau de. sa classification 
des roches. Les caractères des mélanges qu'il a cru devoir 
distinguer et désigner par des noms Spéciaux, sont pris de 
la nature des parties composantes.. Il a employé, p.our dé^ 
terminer l'espèce de ces particules minérales^ des procédés 
mécaniques nouveaux, fort ingénieur, et qui ont contribué 
mieux que n'auroit pu.le faire, l'analyse, à nous apprendre 
quels sont les espèces minérales qui composent ,les basaltes , 
les ponc£s et pumites , etc. Sa classification est en partie 
géognostique ,. puisqu'il ne s'occupe quç des roches volca- 
niques, et en plus grande partie minéralogique , puisqu'elle 
est fondée sur la nature des parties plutôt que sur U struc- 
ture des masses. 

Dans la classification générale des roches, tçlle qu'il Ta 
donnée d^ns son Cours de 1833, et qu'elle a été publiée 
dans le aÔ.* volume de la Bibliothèque italienne, page 876, 
M. Cordier réunit daps le même tableau les roches homo- 
^nes et les roches hétérogènes. 

Les principes de cette classification générale sont les n^émes 
que ceux de la distribution des roches volcaniques. Ils sont 
pris de la nature delà roche ou de son composant. principal» - 
Ainsi on voit d'abord les roches à base de quarz, renfermant 
le quarz grenu, le quarz compacte, le silex, le jaspe ^ etc.; 
les roches à hase d9feUp4Uk,-T€n£crm9iiki le felspath-grf nu , le 
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laminaire , la pegmalite , le kaolin , le gneiss , le granité , 
la syéaitCj le' pétrosiiex , le porphyre i le pyromërîde, l'ar- 
gilaphyre , le phonolite , le trachyte , Tobsidienne et le stig- 
mite, etc.; les roches pyroxéniques , le pyroxène en masse, 
la dolérite, Tophite, le basalte, la rake, etc.; les roches 
amphiholiques , Famphibolite , la diorite ; les roches à hases de 
grenats, le grenat massif; celles à hase de diattage, Féclo- 
gite, la sélagite, Teuphotide, lavariolite de la Durance, To- 
phiolite ; les roches talqueuses, le stéachiste , etc. ; les roches 
à hase de mica, l'hyalomicte, le micachiste ; les roches à hase 
de schiste y le schiste luisant, le phyllade; les roches cal' 
caires, etc. 

Ces premiers genres et espèces suffisent pour faire con* 
noitre les principes de sa classification. Nous nous félicitons de 
voir qu'ils difTéreht peu de ceux que. nous avoiis proposés en 
^181 3. Cette classification est fondée, comme la nôtre, sur le 
principe dominant; seulement M. Cordier a, comme on vient 
de le dire , réiini les roches homogènes qui sont des es- 
pèces minérales en masse, avec les roches hétérogènes qui 
sont le résultat de Fassociation , suivant des règles assez cons- 
tantes, de plusieurs espèces minerais, et, par conséquent, 
des corps déjà connus, avec des agrégations à décrire. Enfin 
il a quelquefois considéré comme base ce que je n'ai re- 
gardé que comme accessoire; ainsi Fhyalomicte est placée 
au mica, tandis que je l'ai placée au quarz, et, en effet, il 
est souvent difficile de décider lequel des deux corps im- 
prime à cette roche son caractère particulier. 

Ce n'est pas que la réunion dans le même tdbleau des 
roches homogènes et des roches hétérogènes ne puisse être 
appuyée de plusieurs raisons très -spécieuses, et il faut bien 
que cesoitainsi, puisque plusieurs géologueshabiles ont adopté 
cette réunion. Il est vrai, par exemple, que le cipolin et Fophio- 
lite paroissent plus naturellement placés, Tun à côté du cal- 
caire saccaroïde et l'autre a côté de la serpentine , que dans 
les roches composées; mais si cela est vrai pour ces roches, il 
est difficile de trouver la même convenance de position entre 
le felspath et le granité, entre le pyroxène et la vakite, etc. 

M. DE Leonhard , dans l'ouvrage très-savant, très-complet 
et si utile^ qu'il a publié eu .1823. sur les rocjies, soiis le 

2 
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titre de ChdrahteristA der FeUarten, a ^uivi une méthode 
minéralogique dans la c}assi6catîon des roches, puisqu'il les 
divise en Roches BàréROGENEs {JJngleiehartige Cesteine), à tex- 
ture grenue , k texture schisteuse , à texture perphyrique ; ^ 
Roches homogènes {GUîchartige Gesitine), à texture grenue , 
schisteuse , compacte, vitreuse, et Roches agrégiIbs ou compo* 
fiées de fragmens (Trummer-Gesteine). On y voit des roches 
caractérisées par leurs parties composantes, tels que le gra- 
nité, la syénite, le gneiss; des roches homogènes, qui ne 
sont que des espèces minérales aous un plus gros volume, 
tels que le calcaire grenu , la dolomie , le selmarin rupestre ; 
les mêmes espèces considérées sous le seul caractère géo- ' 
gnostique , tels que le calcaire 4e transition , le Muschelkalk , 
le calcaire du Jura, etc«; ensuite des roches homogènes, 
considérées minéralogiquement, tels le schiste argileux , Tarn- 
pélite ; puis des roches hétérogènes , considérées et définies 
d'après le même principe et mêlées avec des roches homogènes, 
tels que le trachyte avec le basalte, la vake, Targile, etc. 

Chaque espèce est ensuite caractérisée minéralogiquement 
ei décrite géognostiquement. Cette dernière circonstance 
n'est pas par elle-même en opposition avec les principes de 
la classification minéralogique des roches mélangées, quand 
elle n'est que secondaire; car on peut faire l'histoire géo- 
gnostique des granités , des schistes argileux , des basaltes , 
comme on fait celle du quarz et du fer carbonate , et c'est 
même sous le rapport des détails nombreux de géognosie, 
donnés à l'article de chaque sorte de roche, que l'ouvrage 
de M. Leonhard est remarquable et précieux. 

Ce minéralogiste est donc un de ceux qui a le plus ap- 
proché d'une classification minéralogique des roches, com- 
plète à tous égards. Quoique disciple de l'école de Werner, 
il n'a pas craint de multiplier les espèces , et on verra qu'il 
eu a porté le nombre bien plus loin que nous ne l'avons fait. 
Nous emploirons néanmoins plusieurs de ces espèces, en res- 
pectant les noms donnés, quand ils seront insignifians, qu'ils 
appartiendront à une langue scientifique, et qu'ils ne seront 
pas en opposition directe avec les principes de notre classi- 
fication. 

Si on examine sous un autre point de vue les diverses 



( '9 ) 
classifications des roches mangées que nous reiionê de faire 
coQuoitre, on voit qu'on peut les rapporter aux deux prin- 
cipes de classification que nous avons exposés et discutés 
avant de présenter les exemples. 

On placera parmi le^ minéralogistes qui ont classé les roches 
d'après la nature de leur principe et la prédominalice de Tun 
d'eux : 

Wallerius, 
De Born. 
Delamétherie. 
• HaUy. . 
M. Cordier. 

Et parmi ]Le8 minéralogistes qui les ont classées d'après leut 
êtructure : 

Xinné* 

Mongez. 

M. de Leonhard. 

Art. 3. 

Terminologie minéralogique des roches simples et 

des roches mélangées, 

La terminologie des rocher simples, c'est-à-dire la défini- 
tion des termes employés pour les décrire et les faire con- 
noitre, diffère très - peu de la terminologie minéralogique, 
puisqu'on ne peut pas considérer les espèces minérales cristal- 
lisées sans y réunir leurs variétés amorphes et massives , et 
parce que ce& variétés n'ont besoin , pour être nommées roches , 
que de se présenter sous le volume qui les place dans ce, 
point de vue. 

Il n'en est pas de même des roches mélangées; la manière 
de les considérer est un peu différente de celle dont on eon- 
3idére les minéraux homogènes, et les caractères distinctif» 
qu'on peut tirer de ces considérations sont aussi d'un ordre 
difiéreut. V 

Les caractères à observer sur ces roches doivent porter^ 
1 .** Sur l'ensemble de 1» roche ; 
' a.* Sur ses parties. 
Les considérations particulières que présentent les roches ^ 
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abstraction faite de celles qui sont communes aux roches et 
aux minéraux simples, sont de neuf sortes. 

J. La composition. ' 

II. La structure et la texture. 

III. La cohésion. 

IV. La cassure. ' ' 
V. La dureté. 

VL La couleur et les aiutres jeux de lumière. 
VIL L'action chimique ides acides , du feu. 
VIII. L'altération nalufelie^ 

IX. Le passage miaéralogique. 

I. CoMPosinoN. On doit distinguer dans la composition d'une 
roche: i. Les parties- qui entrent dans sa composition. — 
2. La nature de ces parties. *- 3. La prédominance de ces 
parties les unes sur les autres. 

I. jLcs parties qui entr^ht dans la composition d^ine roche 
mélangée se distinguent en A. Parties constituantes, et B. 
Parties accidentfiUeS' * . , , 

A. Parties constituantes, — Qui sont disséminées uniformé- 
ment et en quantités à peu prés égales. Les unes sont: 

a. Essentielles y c'est <• à -dire, que leur présence est néceS' 
saire pour constituer telle ou telle espèce de roclie. 
(J5x. Le felspath, le quarz et le mica dans le granité.) 

b. jâccessoires , c'est- à -dire , qu'elles se tronvent i/uel- 
quefois dans la roche , uniforiuément disséminées et ^n 
quantité notable. (Le quarz dans le gneiss.) 

B. Parties accidentelles. -^ Qui se trouvent quelquefois 
dans une roche , éparses , et en quantité moindre que 
les parties constituantes. Elles Sont : 

a. Disséminées , c'est-à-dire, isolées et répandues çà et 
là. (Le titane nigrîne dans la sjénitê, —-'le fer sul- 
furé dans la diorite.) 



1 La distinction en parties essehtielles et parties accidentelles est 
dans la minéralogie de M. Brochant 9 mais il m'a semblé nécessaire de 
l'étendre davautage. 
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^ h. P'êfoionnées , e*ést'k-^rê y révMln en TfùquBts où 'Pi- 

lotons éans certaines parUi>s de U roche. (L'agate daQf 
' " « le porpKjre, la mésotjpe dans le basanite.) 

3. La nature des parties. — Les. minéraux qui composent une 
roche doivent être 8oigneasem«nt- désirés et détermÎDcs 
par toutes les propriétés physiques et chimiques qui les ca- 
ractérisent. 

y 

3. j^a prédominance des parties* — Une roc^e a une |>artie 
prédominante , lorsqu^un des minéraux constituans essen- 
tiels remporte sur les autres par sa qwtntUé, on par Pin- 
fluence que ses propriétés ont sur les caractères de cetle 
roche. (Tels sont: le felspath dans le granité » — - le mica 
dans le çneiss, etc.)> 

Dans Fénuméraiion des^ parties constituantes essentielles 
dVne roche y le minéral ordinairement prédominant doit 
éire nommé le premier, 

La prédominance est A. Essentielle, ^ 

bu B. Indifférente, 

Af Essentielle, -— Lorsqu'une des parties prédomine cons- 
tamment et très •sensiblement par sa quantité et par 
ses propriété'?. — Elle forme alors la hase de la roche 
et sert à sa classification. (Le mica dans le micaschiste , 
— le pétrosilex dans Tcurite. ) 

B. Indifférente, — Lorsqu'une des parties constituantes 
l'emporte^ souvent sur les autres par ses caractères, et 
un peu par sa quantité. (Le fclspath dans la sjënile. ) 

II. Structure et Texture*. La structure et la texture sont 
relatires à la disposition des parties entre elles. 

La Structure s'entend de la di$pQ$i(}on des joints de sépa- 
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1 J'ai cru devoir distinguer en minéralogie ces deux sortes de dispo- 
sition dans l'arrangement 4e4 parties. Cette distinction, importante en 
minéralogie , Test moins 4 l'égard des roches qui n'offrent jamais U 
structure réguliè;re dans l'acception rigoureuse de ce mot. ^ 

Néanmoins, pour ne pas détourner l'application d'un mot défipi et 
rendre ainsi sa définition illusoire , je conserverai cette VliiTérence. 

.11 n'est question ici que de ce que les minéralogistes allemands ap- 
pellent la structure en petit* Ce qu'on qonime structure en grand n*ap- 
partient qu'aux terrains. 
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ratfofl des partifs d*iine roche » d'où riésuUe nécessairement 
la forme de ces parties. . 

Les roches n'offrent jamais que la structure irrégulière. On 
peut y distinguer plusieurs sortes de structures ; savoir : 

1. La structure lamellaire. Lorsque, les parties offrent des 
petites lames ou joints 2i peu pr^s planes. Cette structure 
est cristalline. (Le cipolin , l*amphibolile « Téclogite. ) 

8. La structure sphéroïdale ou globaire. Lorsque les parties 
sont disposées en sphéroïdes dans la roche* 
Compacte. (Les variolites.) 
Hadiée. (Pjrroméride de Corse, etc.) 
Testacée. Lorsque les couches des sphéroïdes Sont dis** 
tinctes. (Dans la diorite orhiculaire de Corse, dans 
un^peiss deD^glôsten, aux environs de Torneo, où 
les cristaux de felspath sont entourés de mica écailleui^ 
en couches concentriques et ondulées. (De Buch.) 

3. La structure fragmentaire. Lorsque la masse est divisée par 
une multitude de joints qui suivent toutes sortes de di- 
rections , et qui permettent de la partager en fragmens 
anguleux, à angles et arêtes indéterminables. (Trappites, 
porphyres, basanites , trachytes.) 

Lorsqu^one roche ne présente aucun joint, on peut dir<^ 
que la structure est massive. 

4* -^^ structure entrelacée, La roche est coniposée de parties 
anguleuses , arrondies^u ovoïdes, qui s^engrènent les unes 
dans les autres, et semblent liées par une matière colorée, 
disposée en veines ou en réseaux , ce qui doiuie trois va^ 
riétés dans cette structure. 

a. Uamjrgdaline. Des parties ovoffdes serrées les unes 
contre les autres et comme liées par un réseau. (Marbre 
campao. ) 

b. La veinée. Des parties amorphes traversées par de« 
veines diversement colorées. (Ophiolite:) 

* c La brouillée. Des parties anguleuses liées par un qU 

ment, le tout traversé de veines dans toutes sortes de 
directions. (L'ophicalce vert de mer, quelques brè- 
ches, ) 

S. La structure fissile et feuilletée. Lc$ rgphes qui ont cette 
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scraietiure paraissent formées de lits mhiees , et ^elfjae- 
fois même de feuillets. Considérée , 

A. Dans son ensemble, La structure feuilletée peut être : 

a. Uniforme. Quand tous les feuillets sont de même na- 
ture. (Le phyliade micacé.) 

1». jiUernante. Lorsque les feuillets sont alterna tÎTement 
de nature différente. (Le gneiss, le caUchiste Teiné.) 

c. Droite. A feuillets droits. 

d. Sinueuse. A feuillets sinueux, mais parallèles. (L'am- 
phibolite schistoïde, le micascKiste contourné.) 

3. Dans ses parties. Elles sont: 

a. Étendues. Lorsque les parties de la roclie sont paral- 
lèles aux feuillets. (Le quars dans le micaschiste , dans 
le gneiss.) 

h. Trapersantes. Lorsque des parties disséminée» dans la 
roche en percent et traTerseot les feuillets. (La maclt 
dans les phjUades , le felspath dans quelques mica- 
schistes. ) 

c. Enpeioppées» Lorsque les parties quelquefois asses 
grosses sont comme enveloppées par les feuillets de 
la roche qui se contournent et s'y appliquent dans tout 
les points. (Stcaschiste noduleux.) 

La Texture s'applique à la forme non géométrique, à la, 
grosseur et à Taspect des parties qui composent une roche. 

Les sphéroïdes , feuillets et fragmens, que donne la strui>- 
ture d'une roche, peuvent avoir une texture particulière* 

La texture est homogène , lorsque toutes les parties d'un mi- 
néral sont de même nature et de même aspect. Elle est hété» 
rogène , lorsque les parties sont dç nature ou d'aspect diffé^ 
rent. — On ne s'occupera ici que de cette dernière. 

1. Texture grenue, — La roche est composée de parties ou 
grains anguleux oti arrondis, distincts, réunis sans pât« 
itensible. -^ Considérée relatiyement à la grosseur respec" 
tive des grains, on dit qu''elle est : 

A. Uniforme, Lorsque les grains ou partie»rsoiit à peu prés 
d'égale grosseur. ^ 
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B. Inhale. Lorsque les grains diffèrent beaucoup dan$ 
leur grosseuti -^ 

C. Considérée relativement à la grosseur absolue des grains , 
qull est sôuTent nécessaire de désigner, et alors il est 
commode de le faire par une expression définie '. Les 
grains ou partiel arrondies sont : 

Miliaires. De la grosseur d^un grain de millet ou de 

chenevis. 
Pisaires. De la grosseur d^uu pois. 
u^uellanaires-. De la "grosseur d'une noisette, v 
Colombaires. De la grosseur d'^nn œuf de pigeon. 
Ovulaires, De la grosseur d^iin œuf de poul^. 
PugiUaires. De la grosseur du poîng. 
Céphalaires. De la grosseur de la tête d^un homme. 
Péponaires. De la grosseur d^un potiron ( Cueurùita 

Pepo)? 
' Métriques, Dont le diamètre est d^environ un mètre. 
Éimétriques. Don t le diamètre est d^environ deux mètres. 
Gigantesques. Dont le diamètre passe deux mètres. 

Considérée relativement au mode de réunion des grains 
et parties. La texture est: 

D. Cristalline. Lorsque les parties son^ réiinies par voie de 
cristallisation confuse et simultanée. Ce mode se re- 
connott: i.^ aux arêtes "vives des gt^ins ; a.^à la ma- 

1 On ne peut désigner dçs volumes qui n'ont ni précision ni cons- 
tance) par des mesures qu'on ne sauroit à quelle dimension appliquer» 
et qui emporteroient avec elles une Idée d'exactitude qu'on ne peut ad- 
mettre sans erreur; car il n'y .a pas dans une roche, composée de par- 
ties angulaires ou arrondies, deux morceaux qui aient la même dimen- 
sion. Cependant, il j a souvent une dimension moyenne dominante , 
et c'est ce volume qu'il faut indiquer; on peut le faire par des péri- 
phrases de comparaison, et dire^ par exemple : que tel poudingue est 
composé de cailloux gros comme un œuf de poule; mais on sait com*' 
bien de telles périphrases alongent des descriptions déjà trop sèches, 
trpp Lopgiaes et fastidieuses. IL m'a semblé qu'nç nom univoque , déBni 
par ides objets de comparaison, pouyoit remplacer avautageusement ces 
périphrases. J'ai déjà employé ces noms et cette méthode dans mon Mé- 
moire sur -les terrains de sédiment du Vicentin , etc. (Paris, i8a3 , 
1 VoU in*4;'*, page 38.) ... i 
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Bière dont ils se pénètrent mdtuellemeiit, et se fon- 
dent même quelquefois les ans dans les antres. 

£. yégrégée. Les grains., iprmés isolément on résultant 
de la déj{ agrégation d^aatres minéranz, ont été réu- 
nis par agrégation, ce qui se reconnott : i.** aux 
. a ré tes' des grains presque toujours émoussées; 3." à 
la manière dont ils sont limités, séparés, bien dis- 
tincts les uns des^ antres, sans jamab se pénétrer. 

Jls sont agrégés :. 

' a. Sans aucun ciment. (Les arlioses, quelques psam* 
nEÛtes.) 

{.. b* Par un ciment k peine distinct, et qui ne peut 

.. .«iire considéré comme pÀte. ( Les macignos, queU 

ques psammites. ) 

2. La texture emp4tée est celle dans laquelle la base de la 
roche est une pâte sensiblement homogène où sont dissé- 
minées les parties constituantes ou accidentelles. (Les por- 
phjrres-, Tariolites, poudingues. ) Dans les poches à tex- 
ture empâtée on doit considérer séparément: A, les par- 
ties ; B , la pâte \ C , les rapports de la pâte arec les 
parties. 

A. Les parties sont : 

a. ^anguleuses réguUhrés. Ce sont des cristaux plus 
ou moins nets, disséminés dans la pâte. (Por- 

(^ pbyre, opbite.) 

b. ^anguleuses irrégulièret. Des fragment irrégu- 
liers. (Brèche. ) 

c. Sphéroîdales. Des noyaux à conteurs arrondis* 
(Tariolite, poudingue.) 

d. Compactas. A structure compacte. (Poudingue.) 

e. Lamellaires, A structure lamellaire. (Spilite. ) 
6. La pâte est: 

a. Compacte^. (Les porphyres, varioli tes, etc.) 

b. Cristalline, A structure lamellaire. ( Calciphyrè 
granatique. ) 

C. Les rapports de U pâte ayec les parties ^i j sont 
disséminées. 

La formation de la pâte et de ces parties est : 
a. «f/mii/ZaneV. Lorsque la pâte et les parties qu'elle 
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renferme ont ^té forraéet cnaemble; ce qni se re^ 
connolt k la forme, soit cristalline, soit sphé« 
roïdale concentrique, soit sphéroïdale rajonnëe 
et sans cavité centrale, des parties*, et plus sû- 
rement encore k la liaison de ces parties avec la 
pâte qui les pénètre toujours un peu. (Por- 
pliyre, diorite tigrée.) 

La formation de la p4te est : 
h. intérieure. Elle a été formée ayant les noyaux , 
mais elle a laissé des carités qui ont été f^m- 
pliesdans la suite par infiltration ou exsudation. 
Cette formation se reconnoit à la structure or- 
dinairement cristalline et souvent rayonnéë des 
noyaux qni remplissent en tout on en partie les 
caTitét, et qui quelquefois même n'en tapissent 
que les parois , et à la séparation réelle des 
noyaux d'avec la pâte. 

(Quelques spilites et basanites qui renferment 
des noyaux de mésotype, d'analcime, de cbaux 
carbonatée, de quarz, etc. ) 

La formation de la pâte est : 
c. Postérieure. Lorsque la pâte a été formée après 
les noyaux qui y ont été enveloppés; ces noyaux 
ne sont pas cristallisés , ils sont soit anguleux , 
soit arrondis par frottement; il n'y a aucune 
liaison entre eux et la pâte, quoique les mêmes 
veines de minéraux cristallisés les traversent 
quelquefois l'une et l'autre. 
(Les poudingues , les brëcbes, les mimopbyres.) 

5. Texture cellulaire. Des cavités nombreuses dans les ro- 
ohes. Ces cavités sont : 

A. Anguleuses, (Les porphyres en partie décomposés.) 

B. Sphéroïdales, 

a. Rondes, (Les spilites et variolites, les laves.) 

b. Alongées, ( Les laves. ) 
c Irrégulières, 

IIL Cohésion. Suivant le mode do cohésion d'une roche , on 
dit que cette roche est : 

A. Solide. Lorsque ses parties sont solidement liées 
entre elles. (Le porphyre, Thyalomicte. ) 

B. Friable. Lorsque ses parties se désagrègent facile- 
ment. ( Be^auconp de granités, de pSammites , etc. ) 
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C Tenace. Lorsqu'elle est difficile k caiser. ( Le bau* 

BÎte, Tamphibolite , Teophotide, etc.) 

D/ y^igre. Lor6qa''on la casse aisément. (L*eurite com« 
pacte.) 

JVm Cassure. Les roches peuvent présenter presque toutes le» 
variétés de cassure qu'on remarque dans les pierres* 
Nous ne parlerons ici que de celles qui semblent par^ 
. ticulières aux roches mélangées. Elle est : 

A. Unie. Lorsque les parties sont assez solidement liées 
pour que la fissure de séparation les coupe toutes 
sans être dérangée de sa direction. (Certains gra- 
nités, les porphyres, etc.) ' ' 

B. Raboteuse. Lorsque la fissure traverse toutes les par- 
ties; mais celles -ci opposant 'des obstacles différens 
k la propagation du choc, il en résulte une fissure 
ondulée et une surface raboteuse. ( Beaucoup de gra- 
nités.) 

G. Grenue. Lorsque la fissure ne coupe point les grains, 
mais en suit au contraire presque tous les contours. 

V. DoaET^ Tant6t toutes les parties d'une roche sont à peu 
près d'égale dureté ; elle est alors susceptible de recevoir 
un poli très- vif et t^rés-éggl, si d'ailleurs ses parties réu- 
nissent les conditions nécessaires. (Le porphyre.) 

Tantôt les parties sont d'une dureté très^négale ; alors, 
quoique chaque partie soit susceptible de recevoir séparé- 
ment un poli assez beau , cette différence dans la dureté 
des parties constituantes s*oppose au poli vif et égal de la 
roche. ( La syénite , la protogyne , le gneiss ^ etc.) 

VL La oouLEua et les autres jeux de lumière. 

A. De r ensemble. Il faut remarquer dans une roche 
quelle est sa couleur dominante , que ne détruisent 
pas toujours entièrement les parties différemment 
colorées qui |a composent. ( Le rouge si commun daps 
la syénite. ) 

Cette couleur dominante peut être un caractère , 
lorsqu'elle vient d'une pierre base de la roche, et 
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présentant généralement cette coolear. ( Le noir 0a 
noir veridâtre du basanite. ) 

B, Des parties. On doit remarquer quelle est la cou- 
leur que chaque partie affecte le plus ordinairement. 
( Le rouge de la syénite dû a.u felspath , — le yert 
de Peuphotide à la diallage, etc.) 

C. Les jeux de lumière. La variété des substances dures , 
et souvent trés-éclatantes , qui composent les roches , 
y fait naître des chatoiemens et des jeux de lu- 
mière fort remarquables. (Le granité chatoyant de 

Russie , — Pophiolite chatoyant, — Téclogite, etc.) 
> 
VIL L'action chimique. 

1 . Des acides. Les diverses parties qui composent les roches 
mélangées^ont souvent susceptibles d^étre diversement at- 
taquées par les acides , et d^étre reconnues par ce moyen.' 
On sent qu^il faut, dans ce cas, agir toujours sur des frag- 
mens assez volumineux pour renfermer toutes les parties* 
C*esi ainsi qu'ion reconnottra les roches qui renferment du 
calcaire, et qu^on distinguera rhémithréne du diorile, etc. 

2.* Du feu, L^action du feu est encore plus variée, et peut 
^ très- utilement servir k la détermination des diverses par- 
ties d^nne roche^ Le moyen du chalumeau est ici insuffîo 
sant, parce qu^îL n^agit que sur de trop petits fragmens , 
qui ni? peuvent renfermer toutes les parties.de la roche. 
Il faut employer des pièces au moins de la grosseur d^une 
noisette , et, les exposer au feu de fourneau. 

A. Inaction d'un feu modéré fait changer la roche de 
^ couleur en toiit ou en partie. Dans ce dernier cas 

elle fait souvent ressortir des parties constituantes 
qu^on ne voyoit que difficilement avant l'emploi de 
ce moyen. 

B. L'action d*un feu très - élei>é divise les roches en : 

a. Infusibles complètement. ( Pondingue silice as. ) 

b. Fusible en totalité. (Diorite. 

a.' En émail homogène. (Basanite.) 
b.' Enémail hétérogène , composé de vernis 00 de 
bulles diversement colorées* ( Le diorite fond 
en émail, partie noir et partie blanc.) 

C. Fusihfeen partie. ( Micaschiste j etc.) 
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VIII. L^LTéBATiûN NATfiiiELLE. Plusieurs foclies sont suscep* 
tibles de s'altérer, de se désagréger, et même de se 
décomposer. 

Les unes deviennent/ria&l^. (Quelques granités, phyl- 
lad es. ) 

D'autres se décomposent en partie en haolin, (Les 
pegmatites. ) 

D'autres se couvrent d'une écoree terreuse , d'une cou- 
leur différente de celle de leur fond. (Les basanites, 
amphibolites, etc.) ^ 

IX. Le I>assage MiNéRALOGiguE. Les roches mélangées passent 
la plupart les unes dans les autres par des nuances insen- 
sibles. C'est une suite nécessaire de leur mode de for- 
mation. Il est peut-être plus remarquable de trouver 
dans ces mélanges autant de points fixes, constans et 
caractérisés, se présentant à peu de chose prés les mêmes 
sur toute la surface du globe , que si cette surface eût 
été recouverte de mélanges infinis et indéterminés, de 
manière que la même association ne se fût pas' représen- 
tée deux fois dans des lieux dîfiféfensc Ces passages d'yne 
roche à une autre sont utie des^lus grandes diMcuUés 
qu'on rencontre dans la détermination et dans- la elassi- 
fication des roches. On doit désigner avec soin ces pas- 
sages ou transitions, et- faire remarquer qu'ils peuvent 
avoir lieu de trois manières différentes. . * 

A. Par nature des parties. Telle partie coDstiluante es- 
sentielle disparoissaDt peu à peu pour faire place à 
UDe autre. (La syénite au granité, le gneiss au mi-' 

'caschiste, etc. ) v 

B. Par structure. La structure grenue passe insensible- 
ment, soit à la feuilletée (le granité au gneiss), 
soit k l^empâtée (le granité au porphyre ),. etc. * 

C. Par altération; Lorsqu^un des principes, en se désa- 
grégeant ou m^me eu s'altérant, prend Taspect et 
les caractères d^uu autre minéral. ( Dans la syénite 



^ 1 M. d'Andrada -^voit déjà remarqué ces deux mode» de. passage. 
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l^ampLibole désagrégé laisse dans l'incertitude si c^esi 
encore de Tamphibole ou si cVst de la chlorite ; et » 
par conséqueai, si la roche est une sjénite on une 
protogjne. Souvent on détermine difficilement si 
c^est du mica ou du talc que certaines roches ren- 
forment, etcO 

Art. 4- 

Nomenclature , Tableaux des roches- et Annotations 

diverses, 

J. 1.*' Nomenclature. 

. Les noms unîvoques, faciles à prononcer par toutes les 
nations, quelle que soit leur langue, par conséquent les noms 
^ui dérivent des langues sonores, latine et grecque, appar- 
tiennent à tous les peuples policés, et ont sur les autres un 
avantage immense. C'est k ce système qu*est dû le succès de 
la nomenclature linnéenne et le service que ce succès a rendu 
aux parties zoologique et botanique de l'histoire naturelle. 
Ainsi un nom substantif, univoque pour les genres ou pour 
la division qui en tient la place, et un autre nom adjectif, 
quelquefois même substantif, pour Fespèce ou la variété,, 
offrent le meilleur système de nomenclature, celui auquel 
il faut tâcher de ramener toutes les branches de l'histoire 
naturelle. C'est ce système que j'ai adopté dans la nomencla- 
ture des roches, tant homogènes qu'hétérogènes, comme dans 
celle des espèces minérales. Ce principe m'a forcé de faire 
quelques noms nouveaux pour dénommer des roches ou qui 
n'étoient désignées que par des phrases, à la manière de celles 
de Tournefort pour les plantes, ou qui avoient des noms 
composés allemands , qui ressemblent à des phrases par leur 
longueur, ou même des noms, soit allemands, soit anglois, 
trop composés, ou dont la prononciation est trop difficile 
pour être employés par les autres nations, et, par conséquent, 
conservés ' ; mais toutes les fois que je n'ai pas été forcé par 

1 Est -il possible de consenrer dans une nomenclature scientiâque, 
^ui doit être à Tusage des pcn|iles du Nord comme de veut du Midi, 
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ces motifs puissaos ou par la nouveauté de la chose à faire 
ua nom, j'ai adopté ceux ou Tun de ceux qui avoient été 
donnés à la roche que je voulois désigner, quelque imparfait 
qu'il puisse paroître; car il n'est point essentiel qu'un nom 
soit le meilleur possible , ni qu'il indique les caractères d'un 
corps : une définition , comme je me suis permis de le dire 
dans bien des occasions, peut seule aspirer à ce but. 

$. 3. Annotations diverses sur les tableaux de 
classification des roches. 

Les roches simples et les roches composées sont les maté- 
riaux les plus abondans et même les matériaux essentiels de 
l'écorce du globe. Ce sont ceux qui s^offrent constamment a 
nos regards et le plus souvent seuls; ceux^ enfin, qui renfer- 
meut toutes les autres substances curieuses ou utiles du régne 
minéral. Il y a des parties très -^étendues du globe oh l'on a 
rarement occasion de rencontrer des espèces minérales dans 
leur état d'isolement et de pureté; à peine, au contraire, 
peut -on faire un pas sans rencontrer des rçches à l'état so- 
lide. Leur étude devroit donc être plus générale, plus po- 
pulaire que eelle des minéraux, s'il étoit possible de con- 
noitre les roches simples ou composées, sans connoftre au- 
paravant les minéraux dont elles tirent leur origine ; or , la 
série des minéraux à connoître pourroit être resserrée dans 
des limites très* étroites, si on vouloit la restreindre aux 
seules espèces qui entrent dans la composition des roches 
simples et des roches mélangées. 

C'est dans ce but d'application que nous allons présenter 

des Italiens, des Espagnols, des François, deé Russes comme des An- 
glais, des Suédois, des Allemands, etc. , les iioms de Glîmmerschiefer , 
EisengHmmerschiefer , Feldsteinporphfr, Uornhiendegestein , Muschet- 
kalk, Tutenmergelf Rauhstein, Pechsteiny Gruuwacke, Bunier et Qua- 
dersandstein » Greensand , TapanhoacaAga , rothe Todteliegende, etc. 

J'ai prouvé le respect que j'avois pour les noms consacrés, en adop- 
tant ceux qui pouyoient rigoureusement être employés dans une no* 
menclature r^ulière et univoque, tels que gneiss j vakite , trappite , 
macigno, pépirine , poudingue , quoiqu'ils sortissent det principes d'une 
aomsliclature ccicnlifique^ 
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'un tableau caractéristique des' roches simples ou homogènes 
et des roches composées ou hétérogènes. 

En exposant les noms, la nature, les caractères de ces 
roches, on fera connoître en même temps le nombre des es- 
pèces minérales qui entrent dans leur composition , et. par 
'conséquent, de celles qu*il faudrait aussi cosnoitre, si on 
vouloit se borner à Fétude de cette partie du règne minéral , 
partie curieuse et importante par ses nombreuses applica- 
tions, nécessaire à la géognosie,- et surtout indispenj:able à la 
désignation précise des différentes sortes et variétés de roches 
qui forment les terrains. 

« 

$. 3. Annotations sur les exemples et sur les moyens 
de détermination des roches mélangées. 

J*ai choisi presque tous les exemples que je donne dans 
ma collection, qui* est elle-même presque entièrement com- 
posée de roches recueillies par moi. J'ai acquis par la deux 
sortes de sûretés : i.^ je pouvois comparer immédiatement 
les échantillons, et m*assurer que les roches que je rappor- 
tois aux différentes sortes et variétés, se ressembloient le plus 
possible entre elles ;>.* je savois qu'elles avoient fait partie 
de terrains étendus et qu'elles ne dérivoient pas de mélanges 
fortuits et limités. 

On trouvera peut-être que j'ai trop multiplié les exem- 
ples. Je regrette au contraire de n'avoir pas pu en donner 
un plus grand nombre. La science des roches n'a, pour assu- 
rer ses déterminations, ni le secours de figures, ni celui de 
caractères précis géométriques ou chimiques. On ne peut être 
certain d'avoir bien placé une variété dans la sorte à laquelle 
on la rapporte^ qu'en la comparant avec un échanliJJo.p 
authentique. Or, c'est en multipliant les exemples qu'on 
pourra espérer que le naturaliste, qui voudra reconnoitre et 
nommer une roche, possédera déjà un des exemples donnés, 
qui pourra lui servir de type de comparaison et lui tenir 
lieu des figures indispensables maintenant à une détermina- 
tii^n certïiine dans les règnes organiques. 

Malgré tous ces moyens, tous ces secours, la détermination 
précise des roches mélangées est quelquefois très - ditlicile , 



I 
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^ presque impossible méaie dans Tétat actuel de tiçs , eotmoifl' 
sances. Cela tient d'abord à la nature même de la chose , et 
en second lieu au peu d'avancement de cette partie de la 
géognosie. On a' toujours considéré les roches en grand, et '. 
beaucoup de particularités caractéristiques , qu'on découvre 
dans cestaines séries , ont échappé auic, .prcmi^ts ^ o))serva- 
teurs* Elles ne seront bien connue^ et bips .^ppi^éc;^^s que 
quand on aura observé et comparé un gvaifkd nombre de 

. roches. Alors telle sorte ou telle variété , qui e^t mainten^t ' 
très -incertaine, .deviendra plus facile à caractériser, parce 
qu'on pourra élever au rang de caractères des particularités 
qui ne se sont pas présentées assez souvent pour qu'on leur 
ait attribué la valeur qu'elles ont. i 

: $«^4. AaHotations sur les considérations géogudstiques 

a • 

placées à la suite de dbaque sorte de rochçâ^. 

Il fi^ùdr^ nécessairement établir unç déAOmiiiàlion géo« 
gnostique, méthodique , simple > par conséquent uînivoque» 
mais différente de la nomenclature miuéralogique des roches ^ 
pour désigner clairement, et d^une manière indépendante de 
toute hypothèse, les divers terrains et groupes de terrains 
qui composent l'écorce du glpbe; . Les dénominations de.prH, ^ 
mUifi, inUrmédiaires , secondaires, tertiaires^ volcaniques t atmi 
ou fausses, ou hypothétiques, et ébsolument insuffisantes» 
En attendant que le travail que j'ai fait sur ce sujet soit 
assez médité pour être publié, je'dpis donner l'explieaâion 
des désignations provisoires dont je me suis servi dans Tin- 
dication des positions géognostiques des noches simples et 
des 'roches mélangées du tableau qui va suîvreé. 

On verra que ces désignations s'éloignent peu du système 
fle nomenclature de MM. Buckland , Conybeare et W* Phillips* 
Ces célèbres géologues ont déjà cherché à désigner les ter^ 

«rains par des expressions qui ne soient ni numériques,, ni 

' hypothétiques. 

Je «suis revenu également et définitivement à la méthode 
de présenter les terrains dans l'ordre où ils se montrent 

liutcessivement lorsqu'on s'enfonce dans la terre, c'est-à-dire, 

^•D allant des plus superficiels auy plus profonds. * 

3 



( 34 ) 

TABLEAU DES GRANDS GROUPES DE TERRAINS. 



0ÉSIONATIOX8 
cara<tôrÎ64â^vç8 des terrains. 



NOMS UUilVOQOE» 

pac lesquels on poorroit les 
remplacer. 



1 .^ En alhmt delà supface de la 
terre dans sa profondeur. 

I. TERRAINS DE TRANSPORT 
ET D'ALLUVION 

POSTDII.UVIEKS. 

ANTÉDILUVIENS. 

II. TERRAINS DE SÉDIMENS. . 

STn»ÉRIETJRS . 

Depuis la surface de la terre 
jusqu*k bxrair eiciasiTemicnt. 

MOYENS 

Depuis la crrie jusqu'au lias ,' 
ou calcaire à gryphtije , eidti- 
sivemcnU 

INFÉRIEURS 

Depuis le liaè jusqu'à la bouille 
' filicîfère 'înclusiYement. 

m. TERRAINS PRIMORDIAUX 
DE SÉDIMENT , 

on TERRAHiS 3£1«I>GKlSTALUSâS. 

Le calcaire mëtalfiffre , les trau> 
mates , les stéiscfaistes , etc. 

iy.Terratns prtmorduux 
de cristallisation, 

ou TERRAINS CRISTALLISÉS • • . 

Les calcaires saccaroïdes, por- 
phyres , syénites , f|;rahites , 
gneiss, micaschistes, etc. 

SUPÉRIECJRS 

à des terrains qui renferment 
des débris de corps organisés 
( porphyre , sjénite , proto- 
gyne, etc.). 

INFÉRIEURS 

à tous les terrains qui renfer- 
ment des débris organiques 
(micaschiste, gneiss , etc.). 



SYNONYMIE. 



ou CLTSMIENS 
(d'inondation). 



ou IZÉnQENS 
(sédim«ntejix). 

ou Ib. T-AA<.A5S|QUSfi 

(de Ja mer). 

ou Iz. PÉLAGIQUES 

(de la haute mer). 



ou la. ABTSSIQUSS 

(de l'ancienne mer). 



on H^ISYSIENS 
( demi^issousy. 



ou A6ALTSIEN8 

(qui ont été «ntiàre- 

ment dissous), 

ou Éfisoïques. 



ou HtpozoÎques. 



Terrains de tranl|M)rty 
d'alluvion , d'atterrissc- 
ment. 

Temins de sédiment ou 
secondaires , en général. 

Tcrraihs tertiaires. 



Terfains secondaires, 
odithiques , jurassiques^ 
ammonéens, etc 

Terrains secondaires , 
alpins, pénéeos. 

Terrainsdelransition ou 
imcmiédiaiMs , en par^ 
ti^ compactes, en partie 
cristallisés. Calcaire d» 
transition , Grauwacke , 
schiste argileux, etc. Par- 
tie compacte ou ^édimen- 
teuie des terrains pri- 
nordiftut; 

TeitMBS primitifs. Par- 
tiecristaliisée des terrains 
primordiaux. 

Roches granit oVdes , 
fiyénite, Grunsieia, etc., 
întmnèdtaires on de 
tranaîtion. 

Roches prîmîtÎTfs p^r 
excellence , c'est- à - dire 
au-dessous desquelles on 
n'a |)as pénétré. 
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DÉSIGNATIONS 
caractërittiques de« terraios. 



a.** Terrains hors de série. 

V. TERRAINS D'ÉPANGHEMEMT. 

TRACHtTIQUES. 
TRAFPÉENSv 

VI. TERRAINS PYROÏDES . . . 

YOLGANIQXIES AXïCIEKS. 

— ACn]«LS. 

PSXUDOTOLCANIQUES. 

ATMOSPHÉRIQUES. 



NOMS UNIVOQUES 

par letcpielt oa pouriolt Im 

remplacer. 



OU PLUTONIQUES 

(ftortUhorsde la terre, 

avec indice de inaction 

du feu). 

ou VULCANIQUES 

(éTidemment fondus). 



SYNONYMIE. 



Terrains trappëens et 
iMsakii^ues. 



Terrains volcaniqttfll. 



Pierres inétéoriflprs» 



On donnera ailleurs le développement de ce tableau. vOn 
doit seulement ajouter ici Te^plication de quelques termes 
employés dans l'exposé des considérations géognostiques qui 
suivent les caractères minéralogiques de chaque sorte de 
roches* 

On entend par terrain de Traumate avec M. d'Aubuisson , 
les terrains appartenant aux semi- crjstallisés | et qui sont 
composés de Phyllade pailleté , de Mimophyre , d'Arkose , 
de Psaminite schistoïde, de Pséphite et d'Anagénite. 

On désigne généralement sous le nom dUntrite avec Pin^*. 
kerton ^ les roches cristallisées qui présentent une pâte ren- 
fermant des cnst&ujt. On désigne aussi d'une ittaniére géné- 
rale par le nOni de olàstiqktes, les roches qui sont formées de 
débris d'aufoes roches* Leè Arkoses, les Mimophyres, léi Pé- 
pérines, les Pséphites, les Poudinguesy les Brèches,. etc. i sont 
des roches clasliques. 



TABLEAU 

DE lA CLÂSSIFICATIQN ET DES CÂRACTtRES DISTINCTIfS 

DES ROCHES, 



ROCHES. 



.i 



Ce sont des masses minérales simples ou corn- 
posées, qui se présentent s^ûr une assez grande 
étendue pour être considérées comme entrant 
dans la structure du globe. 

ROCHES H0M0G|;NES ou SIMPLES. 

Car, Masses minérales, dans lesquelles on ne dis- 
tingue à l'œil nu qu'mie seule matière composante. 

Obs. Quand les roches homogènes renferment des mi* 
néraui étrangers ^ ils y sont en petite quantité, et épars çà 
et là. Us ne font pas partie intégrante de la masse. 

Parmi les Roches homogèkes les unes peuvent se rappor- 
ter à des espèces minérales connues; les autres ne peuvent 
se rapporter avec certitude à aucune espèce minérale : ce 
qui établit deux ordres dans cette classe , qu'on désignera 
par les noms que Haiiy leur a donnés. 

1."' ORDttE. ROCHES PHANEROGÊNES. 
a.* Ordre. ROCHES ADÉLOGÈNES. 
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2.* Classe. 

BOCHES HÉTÉROGÈNES ou composées. 

Car, Mélanges naturels , fréquens , constans et en 
masses étendues, de minéraux appartenant soit à des 
espèces rigoureusement déterminées, soit à des espèces 
imparfaites qui ne peuvent être rapportées à aucune 
des premières, 

Obs. Les RbcHÉs hétérogèeies résultekit ou de la cristal^ 
lisaiion confuse et simultanée des minéraux qui les com* 
posent, ou de râg^r^g^afib/i . mécanique de ces minéraux: 
de là deux ordres de roches hétérogènes. 

ir OftDRE. I^ ROCHEà DE CRISTALUSATION. 
3/ Ordue. les kbcHES D'AGRÉGATION. 



4 
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TABLEAU DES HOCHES. 

i/* Classe. 
ROCHES HOMOGÈNES. , 

i/' orde£. roches PHANÉROQÈNES. 

j. MÈTAVX AUTOFSIDES. 

2iinc Calamine. 

Cuivre Cuivré pyriteux. 

Manganèse . . . Manganèse terne. 
Fer. * Pyrite, 

Fer Qxidulé. 

Fer oligiste compacte. 

— — ^ sanguin. 
Fer ïiy4roxidé compacte, 

— _ pîsolitbicjue. 
— . — oolithique. 
—- * — - limoneux. 
Fer carbonate spathique. 

a. MÈTAVX HÉTÉROPSIDES SIMPLES. 

Silice p • Quarzite. 

Grès lustré. 

— blanc. ^ 
— ^ rougeatre. 
-*- bigarré. 

Silex Meulière. 

— corné. 
Jaspe. 
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3. MÉTAUX HÉTÉSiOPSIDES COMBINÉS. 

Mariâtes. ..... Selmarin rupesire. 

Fluates. ., Fluorite compacte. 

^ Phosphates. • . . Phosphorite compacte. 

Salfates.. •»-..• Gypse saccaroïde. 

— fibreux. , 

— grossier. 
Karsténite. 
Célestine fibreuse. 
Barytine lamellaire. 

— compacta 
Alunite. 

Car^oiiates . . . Giobertite. 

Doiomie granulaire. 

— compacte. 
Calcaire lamellaire. 

— saccaroïde. 
— • Travertin. 

— Marbre. 
— f ' <:ompacte^ 

— Oolithè. 

— Craie. 

— grossier. 
-V- marneux. 

— siliceux. 

— Calp. 

— • Lucullite. 

— bitumineux. 

— brunissant. 
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Silicates CoUyrite. 

Serpentine. 

Magnésite Écume de mer. 

— plastique. 

— stihistoïde. 
Stéatite. 

Talc laminaire. 

-.— fibreux. 

— endurci* 
Chlorite Baldogée- 

— schistoïde. 
Amphibole Hornblende. 
Pyroxène Uierzolithe. 
Felspath. 

2/ Ordue. ROCHES ADÉLOGÈNES. 

1, ROCHES COMBUSTIBLES. , _ 

Houille schistoïde. 

— conipacte. 
Anthracite schistoïde. 

— compacte. 

— piciforme. 
Lignite. 

a, ROCHES TERREUSES TENDRES. 

^ Kaolin. 

jj Argile Clmolithe. 
_ plastique. 

— smecdque. 
-^- schisteuse. 

\ Marne calcaire. 
-^ argileuse* 
— sableuse. 



*ii 



, - ; .' ' .V. — — Ardoise. 



i> 
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^ Ocre rouge. 

— jaune. 
-— brune. • 

^ Schiste luisant. 

— coticule. 
. • — argileux. 

— bitumineux. 

— marneux. 

V Ampélite alumineux. 

— graphite. 
A- Vake. 

V Aphanite commun. 

— • lydien. 



^ Ârgilolite. 



3. ROCHES TERREUSES DURESw 

* Trapp. 
. V Basalte. 
vPhtanite. 
Pétrosilex agatolde. 

— jasppide. 

— fissile. 
^Rétinite. 

^ Ponce. . 

^ Thermantide. 

^ Tripoli 



- k.. 4 
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2." Classe. 
HOCHES HÉTÉROGÈNES. 
." 0«B»E. ROCHES DE CRISTALLISATION. 



I. F9lfipatlûque& 



A • • • 



II. Diallagiques*. 



• • • • • 



III. Amphiboliques. 



ÎV. Quarzeuses 



V. Micacîques 



VI. Schisteuses^ 



1. Granité. 

2. Protogyne. 

3. Syénite. 

4. Pegmatite. 

5. Leptynite- 

6. Eurite. 

7. Euphotide» 

8. Éclogite. 

g. Amphibolite. 
û» Hémitfarène. 
i. Diorite. 

2. PyFoméride, 
5. Sidérocriste. 

4. Hyalomicte. 

5. Micaschiste. 

6. Gneiss. 

7. Phyllade. 

8. Calschiste* 



VU. Talqueuses 



9. Stéaschiste* 
:io. Ophiolite. 

VIIL Câcaires ^i. Ophicalçe. 

22. CipoUn. 
. . a5. Calciphyre. 



( 43 ) 

IX. Aphani tiques ^24- Spilite. 

26. Vakite. 

X. Pyroxénîques 26. Dolente. 

27. Basanite. 

XI. Felspathô-pyroxé- 28. Trappite. 
niques? ou amphi- 29. Mélaphyre, 
bolîques. 5ô. Porphyre. 

3i. Ophite. 
52. YarioKte. 

XII. Argilolitiques .... 55. Argilophyre. 

54. Domîte. 

55. Trachyte. 

XIII. Vitrolitiques ..... 56. Pumite. 

57. Téphrine. 
38. Leucostine. 
59. Stigmite. 

a.* Ordre. ROCHES D'AGRÉGATIONr, 

XIV. Les Grès 40. Mimophyre. 

4*' Arkose. 
4^- Psammite. 
45- Mficigno. 
44- Glauçonie. 
XV. Les Conglomérats, 45. Pépérine. 

4^- Pséphite. 
47. Auagénite. 
4S. Poudingue. 
49- GomphoUtér 
5o. Brèche. 
- 5 1 , Brecciole. 
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1." Classe. . 
BOCHES HOMOGÈNES. 

1." Ordre; 
JlOCHES HOMOGÈNES PHANÉROGÈNES. 

Car. Elles peuvent se rapporter ëvidemme^i 
bu au moins sûrement à des espèces minérales 
déjà connues, dénommées et rigoureusement 
déterminées. 

OA^. .Elles doivent, dans le plus grand nombre des 
cas, porter le même nom d'espèce que les espèces mi- 
nérales dont elles sont une variété. Dans quelquea 
<^s cependant j on peut leur donner un nom particu- 
lier, dérivant de celui de l'espèce, et qui indique que 
Ton considère cette espèce comme roche. Elles sont 
caractérisées essentiellement et classées comme les 
espèces minérales auxquelles elles appartiennent 

* MÉTAUX JVTOPSWES. » 

1. Câlahine. = Zinc carbonate et silicate. 

Aspect lîthoïde. — ^ Couleur blanc -jaunâtre sale. — So- 
luble avec eflervescence dans l'acide nitrique. — 
Papier, trempé dans cette dissolution, s'enflammant 
aisément — Pes. sp. 3,6 à 4,3* — Tendre. -^ Cas- 
sure raboteuse» — Texture lâche, quelquefois caver- 
neuse, y 

£û couches subordonnées et en amas irréguliers dans 
les terrains d^ sëdimens moyens. 

■ i ■ ■ ■ ' I ■ ■ 

1 Oq Qe trouve de Vraies roches homogènes parmi les métaux au- 
«opsides (]ue dans les genres Manganèse , Fer et Cuivre ; et encore 
les roches cuivreuses forment -elles plutôt des amas ou dei fiions <|u« 
lies lits. 
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2. CcTiVRE PTRITEUX. = Cuivre sulfuré. 

Édat métaHique. — Couleur jaune. — Texture grenue. 
— Cassure raboteuse, — Dur. *— Pes. sp. 4^3* — 
Odeur de soufre par le grillage, ^tc 

En lits ou amas jpuissans dans les tçrraius priipoi< 
diliux. —(En France", Chessy; en Saxe; en Piémont.) 

3. Manganèse terne. = Manganèse oxidé. 

Aspect terreux. — Couleur brune , tirant sur le violet» 
— Poussière brune, très - tachante. — Cassure iné* 
gale. — Texture lâche ou fibreuse. 

En amas considjérables dans les terrains primordiaux 
et de sëdimens moyens. -^ (Romanèche près Màcoa; 
près Recoaro dans le Vicentin.) 

4. PVRITE. = Fer sulfuré. 

Ec|at métallique. — Couleur jaune. — C^asare vitreust» 
-^ Odeur sulfureuse par le feu. — Pes.. sp. 4,7. 

En lit& subordonnés dans les terrains primordiaux ^ 
et en amas puissans dans les terrains de sédimen» in- 
férieurs et moyens. ^ 1 . - ; 

5. Fer oxidulé. 

Edat métallique. — Couleur gris - noirâtre. — Pous-^ 
sière noire. — Texture grenue. — Magoéticjue. — 
Pes. sp. 499. , . 

En bancs puissans, en amas formant montagne, dans 
.les terrains primordiaux.-— (Suède ^ Brésil ^ etc.) 

6. Fer oligiste. 

xdat métallique ou aspect terreux, -r- Couleur noi- 
râtre ou brun - rougeâtre. — Poussière rouge. — 
Pe^. sp. 5,a.' 

1. F. OLIGISTE COMPACTE. 

Éclat métalloïde. — Texture grenue. 

En lits , en bancs , «n amas puissans formant collioe» 
dansUs terrains primordiaas.«—(tslsil'Elbe, Brésil, etc.) 
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2. F^ER OLiaiSTB ÛANGVÎS. • . 

Aspect terreux. -^Texture grenu e««i- Couleur rouge. 
En baàcs ou amas , dans les terrains de sédimens 
inférieurs et moyen», • , 

7. Fer hydroxidé. 

Aspect terreux ou lithoïde. — Brun. — Poussière jaune. 
— De Peau par la chaleur. 



1. F. BTDROXIDÉ COMPACTE. 

Texture compacte. 

En couches subordonnées dans les terraîns.prlmor- 
dianiK. 

i. F. HYDROXIDÉ PISOLITHIQUE, 

En grains sphéroïdaux de !# grosseur d'un pois ou 
environ. 

En amas, dans des cavités ordinairement superfi- 
cielles des couches calcaires des terrains de sédimens 
moyens. 

3. F. HYDROXIDÉ OOLITHIQUE. 

En petits grains milîaires. 

En amas ou lits subordonnés , dans d«s couches cal- 
caires des terrains de sédimens inférieurs et moyens. 

- 4. F. BYOROXIDÉ LltfOlTEUX. 

^ Texture grenue. *— Couleur brun-rougeàtre sale. 
— Impure* 

En amas on sédimens y dans des tertalns meubles de 
sédimens supérieurs. 

8. Fer carboisaté. 

Aspect lithoTde. — Effervescent. — Se colorant en brun- 
rougeâtre par le feu. — Pes. sp. 3^,67y 

F. CARBONATE SPATHIQtJE. 

Structure laminaire ou lamellaire. 

Entamas pnissans, îrr^uliers, dans hs terrains pri- 
-' BordiauK. 



/^ 
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MÉTAUX HÈTÈROPSIDBS SIMPLES. 

9. QuARZiTE. (tjuarz en roche. Grès qoarzeax. ) 

Texture sublamellaire ou grenue. -^ Dense. — Trans- 
lucide* — Dur. — Cassure raboteuse, subvitreusé 
dans ses petites parties. — Pes. sp. 2^6. — Infusible. 

En couches principales puîaMBtes^ formant mon^ 
iagne, dans les terrains primordiaux de sédiment 
et de cristallisation. — (Le Brésil. Les environs de 
Gherboorg, etc.) 

10. Grès.» 

Texture grenue , lâche ou serrée. — Translucide foi« 
blenient. — Dur. 

* En bancs puissans, formant de^ terrains très* 
étendus , 8«^>erficiels ou recouyei^ • dans les ter- 
rains de sédimens inférieurs , moyens et supérieurs. 

1. G* LTJSTI^Ê. 

Texture dense par agrégation vîstMe. 

2. G. BLANC. 

Texture grenue , lâche. — - Blanchâtre. 

3. G. ROtJGEATRE. 

Texture grenue , variable. — * ^ougeàtre. 

4. G. BIGAItRÉ;. 

Texture grenue. — ^Couleurs sales, variarblef. 

11. Silex meulière. 

Cassure droite^ *- Texture cavemeuse ou cellulaire* 
•--Couleurs blanchâtre , jaunâtre^ rougeâtre, pâles 
et ternes. 

En bancs interrompus, dana le terrain lacustre 
des terrains de sédimens supérieurs. — ( Plateaux 
élevés des environs de Paris* } 

X C'est Lien «ne rocb« timpU 9U homogènt. 
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12. SitEX CORNÉ. 

Edat mat. — Texture dense. — Cassure cireuse. — s 
Infusible, etc. 

En lits interposés, dans des couches de calcaire 
des terrains de sédimens moyens et supérieurs. 
— (Environs de Paris. Environs de Tivoli prés 
Rome., etc.) 

13. Jaspe. 

Eclat mat. — Texture fine et dense. — Opaque. — 
Couleurs vives. 

En bancs continus à stratification parallèle, dans 
les terrains de calcaire de sédimens inférieurs ophio- 
litiques. — (Au Nord du golfe de la Spezzia, etc.) 

*** MÉTJVX bÉTÉROPSIDES COMBINÉS. 

14. Selmarin rupestre. (Sel gemme.) , : 

Saveur salée, agréable, eta. 

En masses, amas, couches puissantes .ov- bancs , 
dans les parties inférieures des terrains de sédimens 
moyens. 

15. Fluorite compacte. = Chaux fluatee. 

Dureté moyenne. — Acide fluorique par raci4e sulfu* 
. rique. — ; Translucide* — Pes. sp. 3. . 

En masses compactes, formant des amas ou cou- 

ches, près de Steinbach en Thûringe; — ou de 

puissans 'filons ; à Slollberg au Harz. . . 

* 

iVoftiAEtt>ce biea «ne roche dans i'exoete acception 
de ce motP 

46. Phosphorite compacté. 2s= Ghaux phosphatée. 

Opaque ou foiblement translucide. — Plus dur que 
le calcaire. — Fusible. — Non effervescent. — 
Pes. sp. 3. • . 
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En masses considérables; on ne connott pSLS bien 
Tépoque de formation du terrain. -^ (A Logrosan 
dans TEstramadure.) 

17. Gypse. =2 Chaux hydre -sulfatée. 

Tendre- — Fusible. — Non effenrescent* — Donnant 
de l'eau par la chaleur. •*- Pes* sp. 2,3. 

1. G. SACGÀnOÏDE« 

Texture lamellaire ou grenue, cristalline* 

En «mas ou lits dans les lerraios primordiaux du 
second ordre* 

a. G. FIBREUX. 

Texture fibreuse ou lamellaire* 

£0 amas Irrégnliers et en lits dans les terrains de 
sédimens mojrens* 

3« G. GROSSIER. 

Texture compacte ou sublamellaire. 

En bancs, couches ou lits dans les terrains de sédi« 
mens sapérieuis. 

18. KaRsténite. ::2 Chaux sulfatée sans eau. 

Moins tendre. — Fusible. — Non effervescent. — > Ne 
donnait pas d'eau par la chaleur. — Pes* sp. 3. 

En amas, bancs ou lits dans les terrain^ de sé« 
dimens inférieurs* 

19. Célestine. = Strontiaiie sulfatée. 

Pes. sp. 3,9. — ' Plus âur que le calcaire* — Fusible. 
— Non effervescent, etc. 

C. fibreuse. 

En lils dans les terrains de sédimens moyens. -^ (A 
Beuvron, département de la Meurthe^ k Frankstown^ 
en 'PensyWanie.) 

20. Barytine. = Baryte sulfatéç. 

Pes* sp. 4,4. — Plus dure que le calcaire*— Fusible* 
"--' Non effervescent* ete* 

4 
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2. B. C0]|fP4GTE. : z . ,T 

En Hts dans, les terrains de sédmeoft Inf ériears ^ et 
dans les tettains semi-cristaliisés. — ' (A SerToz. En 



'4 • 



21. Alunite. 

Texture terreuse* — Cfôulcur bhmc-rosâtfè et jau- 
i natre pâle. — Dureté supêrîèàrë^^ èéne du cal- 

caire. — Saveur stiptique après Jà calcination. — 

. _ . ' v, . ,■*.*.■*<■.»» j 

PeS. Sp. 2,7. , 

En masses ou en,ba;ics pf|jlssan»| dan^.lesjterrains 
trachytiques. — (La Tolfa. La Hongrie . etc. } 

22. GioBERTiTE. =^ Carbonate de ma^ésie. 

BlancMtre. — Texture ppmpç^çte,,, .fii^e^,f[emi-dure. — 
Opaque. — lufusible. — Eflfervescent.— Pes^sp. 2,4. 

En amas irrésuliers oy masses sans stratification . 
dans les terrains de sédimebs inférieurs, de forma- 
tion principalement ophioli tiqué. — (Environs de 
Turin.) 

• ' r . I 

23. DoLOMi£. = Carbonate de magnésie^ et de chaux. 

Texture lamellaire, cristalliqe,. grenue ou compacte. 
—•Plus dure que le calcaire. -^ Effervescence lente 
avec l'acide nitrique. — Pes. sp. 2^7. 

!• D. ghahitlaire. 1 . 

Texture girenue. — Couleur blanche ^ jaunâtre ou 
brunâtre. - ' 

En masses non stratifiées, en bancs puissaiis ou en 
couches, dans les terrains primordiaux^ dèsédimcns in- 
lérieura^et de sédîmens moyens jurassiques. 

a. p. COMPACTE. (Conite.) 

. Texture compacte fine. — Cassure conchoïde. 

En bancs on amas^ d«ns les terrains jurassiques. 



24. GalCàikb» =^ Chaux carhonfitée^ .- . y r 

Texture variable. — Efferrescetice atecles acides. — 
Donnant de la chaux par l'action du ièm -^ Dureté 
^ " ' " pibyèûnel — Pes. sp. 2,^. 

1* C. LAMELLAIRE. ( Mafbre statoaîre de Patos* ) 

Texture lamellaire. — Couleur blanche ou.gi^isàtre* 

«Ai* 

Hé ^ CL .SACÇAROÏDC. ( Marbre statuaire de Carrare. ) 

^exture grenue, cristi^IUnei — Couleur' blanche^ 
arise ou veinée. 

L^un et Tantre ea' masses sirttifiécs ou tn couclies 
subordonnées dans les terrains primordiau. 

3. ' G. coHCRÉiiojNHÉ: ( Travertin.) 

Structure concrétionnée en grand. -^ Texture corn- 
,j|»^tt^j^.^ grains fin», ceUuleuse. 

^ £n masses concVétioniiëes , dans les terrains de se* 
"' âiitaens'snpérfe^rs lâcm^es les pins noUTeant. 

4tf V'. MARBRE. 

Texture compacté « principalement à grains fins. — 
l'ôïissabie. r— Cassure conchoïde « écailleuse* -^ 
Couleurs variées , vives. — Des veinei^ de calcaire 
spathique. 

, i ,^i ^.£|&.b^iics.|||Ui^ns.i^)lilbreax et eii,couchesV ^>iis 
les terrains primordiaua semi - cristallisés et^de sédi-* 
meni inférieure. 

• '6* C COMPACTE* 

Texture compacte , à gt^ains plus oU moins fins. — 
Non.polissable. •'-^ Cassure Ou conchoïde, oa îné* 
T. gaJe.,écaiILeuse..,-^ Couleurs blanchâtre, jaunâtre^ 

rougeàtre, grisâtre^ noirâtre^ ternes* 

a. C. COMPACTE sublamellaire* 

Textui'e compacte, avec quelques parties lamellairei 
répandues assez également. — Quelques Veines spa<* 
thiques. — Couleurs du blanc au Hoin 

Eu bsnct puisMlis ou en coucli4*s nombreutet, dan« 
les terrains primordiatts semî-cristalliséb et de ^idi'^ 
mens ' inliérieitrs<. 
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t. Calcaire compacte fin. {Zeçhstdn. — Clicart* — Kerre 

T^JKipr^ k (;raipf ^s, serrÀ, san^ lamelles cristalline^* 
Cassure conçhoïde facile. — Couleurs du gris au blan- 
châtre. 

tin iancf puiéSaiif 9 dans let terrains de a^dimens in- 
férieoV9 et majrent* 

c. C» compacte commun* ( La plus grande partie des cal- 
caires du Jura.) ^ -■ 

Texture à grains moyens. •— Aspe<;t terreut. — Cassure 
inégale. — Parfaitement opa(|ue. — Couleurs du blan- 
châtre au grisâtre p&le^ au jaunâtre, au rosâtre. 

En bancs et en coucïies nombreuses très - étendues > 
dans les terrains de sédimens mojens. 

i2^ *£• COMPACTE RU pE. (KoffiArosb.) 

Texture à grains moyens , lâche* "— Aspect terreux. — > 
Xoiicher rud^» *-* Cassure raboteuse. — Couleurs jau- 
nâtre» grisâtre 9 rougeâtre sale. 

Avec le précédent, mais .formant des couches son- 
▼ent très -distinctes. 

e» C» COMPACTE CELLUiEux. {Rauhholk ; HoUhalh j BjiuhsUîn» 

Texture k grains moyens, lâche, caverneuse ou celln- 
leuse. — Cassure raboteuse. •-» Rude au toucher. — 
Couleurs grisâtre et jaunâtre sale. 

Dans lek parties moyennes des terrains de sédimens 
moyens, avec les deux precédtfts. 

6. C. ooLiTHE. (Calcaire globuUforme; Rogênstein; Hir-- 
sestein. ) 

Texture à grains arrondis, plus ou moins gros, com- 
pactes. — « Cassure droite. ^^ Couleurs blanche y 
jaunâtre, grisâtre , rougeâtre , brunâtre. 

a. C. OOLITHE MIUAIRE* 

Grains au plus de la grosseur de la semence de millet, 
très-arrondia. ^ 

k. C. QOUTHE CANNABIN. 

Qrains de la grosseur de la semence 4e chanvre, quel- 
quefois OToïdes et rugii^vm. 
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e. CaCCAI&C OOUTHE IfODUI.tDX* 

Grains depau la gtoMoat d'à* poi* jaii|a^ celle d'un 
, aui, inéçnliers» arrondi» t eyant pves^e toujours un 
corps étranger à leur etmUe oq k leur axe. 

Formant 4«t banct pniMaiu ou d^i couch«t nom* 
^^rçuses^ dans le^ ^errains de .sédiracna mojenf, princi- 
paiement dans la formation jurassienne^ 

« 

7. C CRAIE, 

Texture terreuse , à graitis fins. — Tendre. — Fria- 
ble. — Couleurs blanche , gHsàtre ou jaunâtre pâle. 

a. €• C&AIE BtAMCHE. 

Blanche. «- Grains fins. •*- Texture serrée. 

h. C. CRAIE 'TU FAUv 

Grise, — Grains moins fiof, «~ Texture lâche, ^oelquet 
.. laçâellcs de mica. 

En masses k peine stratifiées , très^puissantes, trèt-éten'- 
dues , dans la partie supérieure des terrains de sédimejis 
moyens. 

8< C. CrROSSI£R. 

Texture terreuse , à grains ^rMeiers, souvent lâche, 
-<* Cassure droite » raboteuse* -"*• Céul^ùr jaunâtre 
pâle et sale. 

a* €• GROSSIER J^IAIS^ 

- . . Solide — > Grains pins fins^ pl^s serres. 

h* C GROSSIER ItAMBOÛRnB. 

T^vwt^e. — Grains plus gtos , Idcha. 

C% C« GROSSIER ROCHE. 

Solide, — Dur, — Grains grossiers. -^ Texture serrée» 
caverneuse , due aux places taïssées" par des corpa 
organbéfi détruits* ' ^ 

. irfi bancs distinctement stratifiés, dans les terrajns àe 
tëdimena supénean. 

*9^> Q«.¥:4iiiH£y». (Cakaire boaatré; Galoaiv«i d'tlU douce.) 

Tetture à graijfs fins , plus otr mohiê é^rëe. •— Cot- 
hésion variable^^Sedésâgré^eifctfl facilement par 
ka nBétéor«t'atii»^lié9iq»e#r «^OiMileurs blanche 



^^ 
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DU jaune pile. — Cassure droite-, raboteuse , queU 
quefois concboï^e y assez tenace. ^ 

Texture quelcjuefois eaverae^sç^ --rr ,Cavités cylîn- 
droïdes oQcliilées, .,j, , 

En bancs oa louche^ pins pa moins pnissans , noi| 
çonçrétîonnés . dans les parties moyennes et'snpërionre^ 
*àp formation ^cuétrè des terrains de' sedimens siipé- 
rieurs. 

iVo/o. Il ne faut confonclre qe jcàTcaire i^i àVfc la marne 
" ' ' calcaire^ composée de Valcaire et d*argilè, ^i avec le tra? 

''^' Teft^n toujours çôncrétionné et tonjen^dsàperfiçiel. 

ip. Calcaire siliceux. 

Texture compacte. — Graips varisibles. — Dcmirdur, 
r— Rayant licier et se laissant rayer. — Rësidii 
siliceux par la dissolution dans t*àcige^iritrî({i4e.—? 
Couleurs gfi$ât^e ôu jaiDti4ire^(Mile;^ i^^^ 

- 'JVo/o. Là sifice y eit souvent' te|lem^A^i|iêlëe qu'elle 
n'est pas visible» • • -j »«»'<;-'J> 

. ' En niasses rrrégnltéree, on bancs pnissans, ii^ter- 
rompus et^soarent^oaiTeriieus, aVefc eon4)rétions sili- 
' ceu^est'idans^le» Urr^ols desédimeils •apérlenrs. (B^Sr 
sin de Paris. ) 

]^i. C. çAi.f. (^Calp de KistrAv.)' 

Texture eolopacte. — Graine fins. -^ Structuré scbis- 
toide. -«^Pemi-dur, payant Tacier et jie laissant 
rayer. — Ne donnant pas de chaux p^r la calcinais 
tion. .-rr-. Résidu s^lioeu^ et alumiaeux , abondant 
par dissolution. -— Couleur noirâtre. 

£n bancs 9.U couches, dans les terfai^s de transi-? 
^ion.' (Environs' de l)ublin.'} '..•?. ^ 

Not^. C'est fine variété de roche 1io]nogèii;e^ t^ès-bien 
caractérisée. ,; - .. ^ t *,, If "f- 

(. )! '« Texti>céoDmpa€le«'oii4ttblaaîeliaipe>it4-C4uWr.gri-c 
-u:: . ' at^re.ii-r-QAewJ^de^if Ivjl^r^g^i^f im^iArré p«r Iç 
frottewent pu le choc. .. 

i . ' . . ' ^ b^BQS. 94 ;cQHch«i itvf^tiijéi distiinctemçiitj^ d^9i 
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les terrains primordiaux semi-cristalIisÀ et dans les 
terrains de sedimens inférieurs et moyens. (A Joagnère, 
Kamur ,' Bristol /dans le Harz y le Jura d*Arau, etc.) 
, "' t •' ^- TVo/^. if passe an'cafcaire compacte sublamellaire, et 
quelquefois à la variété sttiVàtttè'. 

i3. CalcJlire bitumineux. 

Noir 011 noirâtre* -— Répandant par l'action du feu 
une fumée ou au moins une odeur bitumineuse 
et devenant blanchâtre. — Texture, ou sublamel- 

. . jj^ir^)^^^ qoi^pApte ^e, ou compacte commune* 
I • . jEn^malses^ lenibanes.pttissans, en coufihts dans les 
terrains semi ^ cristallisés de sédimens inférieurs et do 
sédimens mojreps. 

.14*! C. BRUNissijiT.==:CIiaaxcarboiiatée ferro-maoganési- 

ïexturje.iaiiielliâfir»ttOu»GAmpaete f ubjiamellaire , ou 
/«• .p .^j,.coaip*q|e $A^^ — ?,£Perve8c.epci? lente. — Bru- 
nissant par Faction du feu et de Tair. 
• «!•• c £n amas*» en baves' otii en couches , dans les ter- 

if ^ .< . qMTtss de %ransittan ou. du. sédimens mojens. 

.^** -»' liVoftf. A*t-il jamais aises d'étettdue pour être consi- 

déré comme une roche p , ' 

25. COLLYRITE. . « ^^ ;». 1 . 

. 'Bknoy «^ Opaque. *«— Textuie et aspect terreux. — 
IiiAisiMe» «— Donnant de l'eliu par la chaleur. 

' " ' *' 'l!n aihas itrégiiliers , dans les terrains de ^édi- 
I '. >...«> it n/eht 'supérieurs. (Près de Mont-4ilanan , de Dax, 
d'Argéïiton , etô. ) 

2é. Serpentine. (Voyez Çtpffioliie aux Roches mé- 

27. Magnésite. :ss silicate de magnésie a^iiifère. 

' Blkilciiati^.-i-Téimire'co]ttpacte fine. — Demi-duréw 
'«-^ Opaque ou translucide. — ^Infusibte. •"— Don-- 
*]|ittt de Tean par la chaleur. — Pes. sp. 1,4 , etc« 

1. M. ÉCUjqi^DE XCR« 



n* V n*» 
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a, Ma^sésite Pi^ASTiQUB, (Magnésie de Vallecas près 
Madrid») 

Eii amas Tolomineux et étenditô, m^lés de silei^ 
dans les terrains de sédimens inférieurs on seml-cris*- 
tallisés f comme la giobprtiu* 

'3. M. S€01STOÏDB. ' 

En lits, dans les terrains lacustres de sédimens sa* 
périeurs. (Conloïkimiers prés Paris. -^ Salinelle , dép. 
du <xard.) 

2@. Stéatite, 

Couleurs variées, — - Texture terreuse. -— Tendre* 
— r Toucher onctueux. »— Eau par la chaleur. 

En aoias ou lits, dans les terrains de sédimens 
inférieurs P ou dans les terrains primordiaux de sé« 
dîmens, , 

29. Talc. 

Structure sfchistoïde ou texture sublam^Jaire. •*-« 
Toucher onctueux, — Eclat souvent, soyeux* •— 
Pes. ap. 3y7y etc. 

1. T. LÂMCWAïaE, 

9. T« FIBUECX, 

... . / . 

3- T. EBTPURCW 

Ko lits on oonches subordonnés ^ inclinés, dans les 
terrains primordiaux* 

30. Chlorïte^ 

Couleur verte ou vert^-jaunâtre.-— -Texture écailleuse 
ou terreuse.— «-Structure schistoïde ou massive*-**» 
Fusihlet "^ Donnant de Teau pair la ohaleur« 

I, C tÀU>OGtZf 

ïexture terreuse, etc, 

£a amas y dans les terrains trappAns. 
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3. ÇllLOAITE SCHISTOÏDE* 

En amas, en lits, dans les terrains primordiaux. 

^ Nota. Celte e9pèce ne forme que de« roche« de très- 
peu d'éteadttc. 

SI. AMPHIBOLE HORJSBLENDE. 

Dur. — Tenace. — Texture lamettaire. — Couleur 
vert - noirâtre, — Fusible en émail noir. — 
Pes. sp. 3j5., etc. 

En amas , lits et couches , dans les terrains pri- 
mordiaux; en bancs, dans les terrains trappéens. 

^ Nota* L^ampbibole est rarement en bancs homogènes; 

il est presque toujours mêlé de felspathy^etc.» et consti- 
. . . tue alors Tamphibolite. 

32. PyROXÈNE LHERZOLITHE, 

Dur. — Texture sublamellaire. — Couleur verdâtre. 

V 

— Fusible en scorie noirâtre* — Pes. sp. 3,2. 

En lits ou bancs, dans les terrains primordiaux* 
(Pyrénées du centre.) 

53. Felspatié. ^ 

Structure laminaire, lamellaire ou grenue* --^ Moins 
dur que le qùarz. — Fusible en émail blanc. — 
Pes. sp. 2,6. 

' En aÊDas on couches irréguliers , dans les ter^ 
Tains primordiaux. 

Nota* Le fels^atb se présente très -rarement exempt Je 
mélanges aTec d'autre^ minéraux, sur une certaine étendu*^. 
)1 est donc douteux qu'on puisse le p \ accr iw «if <» i i lui il a 
parmi les roches bomogènesj il «st plus ordinairement la 
base des pegmatites^ etc. 

Le Jaue et rOssiDicifife ne sont point des roches ; car 
je ne sache pas qft'ils se trou veut jaluaâs pars sous une 
grande étendue ; mais ils sont la base des roches compo- 
sées, nommées euphotides , stigmites , etc. Ces minéraux y 
ainsi que le phtanite, le rétinite, le pétrosilex, ne se pré- 
sentant jamais, malgré leur apparence de pureté, avec les 
propriétés de transparence et de cristallisation, ou de com- 
positSotf définie d'itna espèce minérale, rigoureusement dé* 
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terminëe , ne peuTent être places dantj^a t^rie de^ppècea 
proprement dites; ils doivent donc être décrits k part,' et 
* dahs IW thème' \:até^4riè-«^tr^ les 'minéraux homogènes qui 
' "ysmîissciit * moins» 'ptfrs «fm'caBL/iaab ^i^se^ présentent sous 
une assez grande étendue poui>i|^fr ^nsid4r.4^ comme ro- 
ches homogènes. Cette dernière considération ne peut in» 
Huer sur la classification minëralogiqne'; elle^A'a d'itnpoi^- 

Il n^e^t pas ^on plus assez Lien établi que, le GanTAT, 
répiDOTÉ, llDdèhisEi^le r^ÂrtÔTC, i^)l{Ltiif , ie UticA , le Cra- 
i^iTK pur, forment de Téritables^^kifl^ p<»uV qu'il m'ait 
paru coDTenable de les comprendre dans l'énumératiou pré* 
qédenie, et d'en répéter les caracVfere^^tfiflî^l^tifs sous ce 
point de Tue. r ^ 
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ROCHES HOiMOGÈNES ' ADlÊLOGiÈNES. 

"'OkrrVéiii'éoiâp'ÔÛûm^mt e^ch^e'fcour l'œil. 
JLeur base ne se rapporte point a dés espèces 
proprement dites, et le4i^feMkiàti3^ ^vdufei éèi^ 
toiit'ou' eh pMtîi^^}ii^Hx^B>4éw(^anindéQamjq^e des 

blage. (Haùy.)/ ' ' "î '''^ 

* LES œiiaiûiTrB33BS'€«nnsim]^Eux. 

84. Houille. 

JNoir. -^ oolide. -<* Combustible avec fumée , odeur 

1 OA Vé i^ouYoit iunHil^lèi'tâéfitfii'^ et jlai dû 'prendv^xette défini* 
lion d'HaSj, sans j fairé-lè^ntotadVe ><}h«iiçe^eM> i|iai»4'ai introduit 
d^s.cet^rdfe ploaiejMr» i^t^s ^'^l^j^'j «içoi^.pàa, p^qées, et qui me 
sefub^fm lui,^jpirt«m^,^'^j|(,^etj|^ d^ijitji^a c^ire^et^rigQureuae. 
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; 3. Houille coH^ittÈ^ 

' >^ Ml. En lK|«i<dABi( Uirpartie la |>lq4j^Céd^Qrfi des terrains 
' étinéim^ew» hktén^w^ê ^ 4^ quelques '^rrains de se* 
dittièbÉr'iha3f>éAr?> î • ■-^•r^ '^'' 

Noir. — .JcUit métàlîôîae.-^'Diffiiïîleilftfeîit combus- 

I, A. sçBwmï^^ .,_ 

a. A. COMPACTE^ ' " 

£.a ^OBJ^s oi| Uts soaYent interrompus, dans les ter« 
rains primordiant , cristallise^ et compactes , et dans 
les terrains de bouille. 
^-- f/ J^lOj lili, f\iV i/M .li.H •i^l.K'ï 

3* A. PICIF0RME4 

înfericars aux terrains basaltiques. 

yes.8p. 1,3, , _ >n. ^^ 

^ amas, en couches ou en lits, dans les par- 
(ie«4nf«r{<^iirff 4e^ I^^^V^ ^C'^f^fi^ps ^«yp^rieun 
et, peut-éli^Cy dans les parties ipoyennes. 
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*♦ LES HOCHES TERREUSES TENDRflS 

Aspect terreux. — Texture lâche', ftiàblt. - — Blanc, 
—Faisant une pâte courte aTe9i'MU4fmIi]|^$jible. 

~. JIrVa: Xe kaolin n'eit presqne -jamais une -r^ebe bomo^ 
» • ) «^s^ène^ xn^iS'on.pent faff«#j^ts|c(ipn ^u ^v^l!'^ W ^'j ^ • 
1^ ' f|nelqufiM8.^'«n/>peU4v>;««antiitë, ; ^ 

^ * • *^Ëja ^smtLi îttépilitin'j âHtis les wmifite 'prim0# - 
' ^ llUWx cVu^HUé#, dc^ pegmi^dte , d'earitë ; ètè; 



/ 
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38é Argile. = Alumine, Silice ei Eaa 

Texture terteuàè y sei^réé, solide, tendre, faisant pâte 
avec Teau. — Non effervescent. 

1. A. CIMOLITUE. 

Rude au toucher. 

£q amas, dans les terrains pjrrogèaes ira chy tiques. 

a. A. PLASTIQUÉ. 

Douce au toucher. — Pâle tenace avec Feau. — 
Infusible. 

En amas couchés ou en coucnes irréguliéres, dans la 
partie la plus inférieure des terrains dé sédimens su- 
périeurs. 

3. A. SMECTiQUBv (Terre à foulon.) 

Dduce au toucher. — Trés-désagrégeable parTeau.^- 
Pâte courte. — Fusible. 

En amas ou couches vers le milieu des terrains de 
sédimens moyens. 

4. A. SCHISTEUSE. (Klebschiefer, Saugschiefer.) 

Solide. — Structure feuilletée. — Pâte courte avec 
Peau. • 

En couches peu épaisses, dans lef tètrains houillers 
- et dans quelques terrains de sédimens moyens. 

39. Marne. = ArgUe et Calcaire. 

Solide ou friable. — Aspect terreux. -— Texture 
lâche. '^^ Pâte avec Teau» — - fffervescente. — « 
Fusible» 

1. M* CALCAIRE. 

Blanchâtre ou îaunâtre. -^ Plus calcaire qu'argileuse* 

a. M. ARGILEUSE. 

Grisâtre^ jaunâtre, yerdâtre, brunâtre, noirâtre* 
— Plus argUeuse q.M calcaire. 
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Très-délayaMe. -^ Feaueéup df sable siliceux in- 
terposé* 

£a cooclies peu épaÎMcs , très-régnlièremeDt stra«> 
tifiées, i.% et notamment les marnes argileuses, dans 
les terrains de «édimens inférieurs et moyens juras- 
siques ; 9.% et notamment les names «alçaires, dans 
les terrains de sédimens supérieurs , etc. 

40. OcRE.= Ar^le et Oxida de fer. 

. Textareet aspect terreux. •— r Couleurs diverses. — - 
' Délayftble dans l'eau, pâte courte. — • Rougis- 
sant par le feu.' 

!• O* R0UG9* 

En amas ou dépôts dans les terrains pjrogénes. 

3. O. JAUNE. 

En amas on en couches peu étendues, dans les ter* 
rains de sédimens moyens. 

3. O. BRUNE. (Terre de Sienne : Terre d'ombre.) 

En amas, dans les parties inférieures de quelques 
terrains de sédimens supérieurs. 

41. Schiste. 

Structure feuilletée. — - Texture terreuse terne. — - 
Ne se délayant pas dans Teau. 

1. S. LUISAKT. 
3. S. ARDOISE. 

3. S. conctJLE. [WeizscUefer^ . 

4. S. AROiLKUX. {Thonschief^tT.) 

5. S. BiTOMiiiEux. (^JBrarufschjiefer.y 

6. S. ICARKEUX. 

En montagues , en cçUines et en bancs pnissans k 
structure fissile en grand , dans les terrains primor«4 
dîaux GOtupacteS^ et dans 1^ ttrrsinf dt 9«din«aa ia« 



•• 



i.\i .::■.. §érUviH^.h^^A^%eiPumevi «9|li;9e ipf étenu dans les 
terrains de 8ëdime«lk4H}p^ffl^f^II($<|llîst^J^lanleax des 

42. Am?elite. , 

. Structure fieoiUftae^ 80UdekT«*--Jt*iB^-«-^ Tachant --^ 
* > Aoagiaiaiit^p^^TàclHmidtt'Auo '^ **^ t< 

2 . A. GRAPBiQUE. (î^fttfe tioîtfe 1* âësdioef; ) ' 

En couches fissiles, paissantes vdaii^'4es< tetralns 

. > ' . primardinnx ceAif>aotos (a]npéMter|4^^i|dratfam en Sca« 

nie), etpeu(-4(re au«si d^ns ^ pt^iin.Ânférienre des 

terrains de sédimens inférieurs. -^ Ampélite alumi- 

neux de Fione près Li^Sé ' ' ' 
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43. VAKE.,.^.;.^^_ ,,.!■'- N . .ï .;..'.. ^. \ 

. . ,. . .Textore |errei^. -^-^Str^ctur? n^ssiye. n- Tendre. — 
, JE*acil9à,.ca^i:, ri^Eusibk en émail noir* 

En dép5tb»toon stralifiiés'on en amas, dans les ter«* 
raiiid ti*appéens0 

44. ApHANITE^ Haut, Leoxbabù, ( Coméeniie ^ Dùt.^ 

Texture terreuse , massive , solide* — Demi-dure, i— 
Difficile à casser.- ^ — Fusible en émail noir. 
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1 Oe nom est plus agréable ; mais cette raison ne m'eût pas paru 

V ****** « • 

tnffisanté pour qurnn nom liouVéau remportât sur'tin norii ancien) car 
ou fl'artéiterbit-on P Cehif ^e Gôrnéevne étdit impropre^ Y^n conviens ^ 
vais. il fallèit'<Hâ>l|ev iBiiLdi^licatiott; car si on irouloi|t rechercher 
celle 4^^^:^lhÊJaix»!^\a\^t^\4\tfi\.je^4i9pfV^i»iP^^t' ^miofi aufelspaih^eiCf 
on ppurroit le tr<)aTer ^towt, ausjsi impropre : tels eui^sent été les mo- 
tifs qui m'eussent fait" conserver Tancien nolii donné par DolQ,tiiieu 
qui avoit autorité en cette manière, au nouveau nom donné par Haiijr^ 
si la difficulté, de^ rendre; ce nopa-.dans les langues étrangères, Tespèce 
do sanctH>U et d'univcr$alité que M^iLeonhard lui a donnée en s'en serrant^ 
ne m!ayoicui| paru des raison» suffisantes pour plier sousjtfette nécessité* 
Je délire qu'on s'en tienne Ià« - ^ . . « 
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b^.ii&<;^£;ii^6<flllae9'«« «1 tBBties» faott ttnrtlfiëes^ dâoft 

HaUy et M^ ):ieo«lMii4 tHaent qu'il y a du Fels* 

path diaséaiiné* Mais comme il u*est pas vûible à 

Tceil et que sa présence est même très-dûùteuse, ye 

hi.AjS,ionaià^'^VAphiâlte , 'Àly^itfâ^ea •ifaijCdi*néenne 

1. ApHAHITB COMMDH. f.j...r. . / 

P|^s,^J^Y^t^l)f9|[; 4e ar<»ct^qu&xoclie houfogine. 

'' ' ' '^ Bemw^éfîjfiuê hcm^fghte ^ quelquefois stratifiée , 
ptssoifltWu'Sélriste argileux* 
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46. Argilolite. . , 

Teiture terreuse y lâche. — Stroctut^ massiy^. — r^ 
Rude au toucher. -*— Presque infuaible. 

- ^•^•f'^'T Eû*&kdb»''oV'èbWdfc«f quWqtrcl«irf*rtÇttlléremen< 
'ït^ahi#éff,'db]iti lei^ ihTTsnni'pyràgèAèÉ t^achytiques* 
:>* » M>.( Vallée de A(i<^dAiis Je CaAtiil.|«ett94^) 

♦*♦ ROCHES TERREUSES DURES, 

BAYANT LE VERRE. 

4e. TIUPP.» 

^^^gUpre terreuse, pTôîqnc compacte:-— Structure'frag- 
mentaire. — Couleur essentiellement noire, brune 
ou verdâtre -foncé. -— Fusible eu émail noir. 

En masses quplguefois stratifiées en bancs très* 

'ptiissansy subdivisiUes par des fissures presque per* 

pendiculaires à la stratification , dans le& terrains 

primordiaux cristallisés, d'origine ignée pré^mable, 

et dans quelques terrains pyrogènes, dits trappéeos. 



•I C'est encore un très-maUT^is nom, mais il est asses cénëfaleiaent 
reçu. H faut faire des noms nouveaux pour designer dés chof^s ou dee 
dirisions novrelles j maia on ne doit point changer If • noiiii pour «a 
faire de meilleurs* 
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47. BASAI.TE. 

Noir. — - Texture sullamellaire , grenue, presque 
compacte. — Structure massive. — Difficfle à cas- 
ser. — !^ Fusible en émail noir. 

£n masses non stratifiées , mais divisées en prismes , 
en grandes plaques , en sphéroïdes à couches con- 
centriques séparables et en polyèdres irrégdliers dans 
les terrains pyrogènes anciens. — Rarement homo- 
gène* — Base delà roche mélangée nommée Basanite. 

48. Phtanite. HAûr, {KUsèlschiefer ; Jaspe schisteux. ') 

Noir. — Opaque. — Texture compacte. -^ — Cassure 
à surface terne, droite ou conchoïde. ——Struc- 
ture souvent schistoïde. — Plus dur que racler,— 

r Infusible. •— Veiné de.quarz blanc. ^ 

£n couches, en lits, en amas ou en rognons, 
dans les terrains primordiaux compactes et dansies 
terrains de sédimens inférieurs. 

49. Pétrosilex, Dol. (Felspath compacte, J7>*ir, etc.' 

Fddsiein* Lbonmjrd,) 

Texture compacte fine. — Translucide. -^ Diverse» 
couleurs. '—- Cassure écailleuse. -— Plus dur que 
Tacier. — Fusible en émail blanc. 

. ^otd. Ta Pétrosilex cirt U base de la roche raëlangée que 
nous nommons JSuritc arec M. d'Aubuisson. 

1. P. A&ATOÏQE. 

a., P. JASPOÏDE. 

3. P. nssiLE. (lŒng^tem; Phonoliie, t^jéow.) 

En musses obscnréritent stratifiées , en Bancs , en ama» 
et en filons, 'dans les terrain» primordiaux crtstaliiséa* 



•^ I ■■ ■ <»■ 



I Cette roche n'a voit pas de nom uniroque en françois»; elle, diffère 
trop des Jaspes pour la laisser parmi ces minéraux. Ce n'est donc pas 
un nom changé, mais c'est un nom spécial d«nné à une chose spéciale, 

s- Le Pétrosilex n^est point étidemment du Velapath compacte , il a« 
eonserve point tous Us caractères du- Pélspatb. Oe minéral en, est sott* 
tent la partie dominante ^ mais il b'j est peut - être jamaH •eal* . 
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50. RétiNitë.= Silice. Aluminer Alcali et Eau. {Pech- 
stein, ) 
Translucide. — • Texture et éclat césineuXé — Très- 
fusible. — Donnant de Teau par la chaleur. -— « 
Rayé par Tacier. — Pes. sp* 2,34 

Kota, Le Rétinite est la base des Stigmitea } il est rare» 
meut honiogène tut une grande ^teoduei' 

En masses non stratifiées et en couches dans les 
terrains pyrogènes porphyriques et trachytiques. 

fel. Ponce. 

Texture poreuse et fibreuse. — Rude au toucher. — 
Fusible en scories blanchâtres et grisâtres. 

En couches irrégulières ou en dépôts ^ et en amaS| 
dans les terrains pyrogènes actuels et anciens* * 

62. Thèrmantide, Haûf* (Jaspe porcelaine.) 

Texture compacte. -^ Cassure à surface luisante. — - 
Structure sçhistoïde.-^ Couleur grise ^jaunâtre ou 
rougeâtre. — Infusible. 

En couches souvent très-fissiles, dans les terrains 
de sédîmens moyens et inférieurs, voisins des ter- 
rains pyrogènes basaltiques et des terrains houiUers« 

63. Tripoli. = Silice presque pure. 

Texture terreuse, fine , lâche et même poreuse. —Pous- 
sière dure. — Structure schistoïde. -»- Infusible. — » 
Couleurs blanchâtre, grisâtre, jaunâtre, rougeâtre* 

îfota. Il diffère peu des argilolites ; son grain est plus 
fin; sa texture plus lâche; sa nature plus siliceuse. Il ren^ 
ferme environ 0,90 de silice. 

En couches très-fissiles, dans les terrains de sédi- 
mens moyens et inférieurs, et méqie dans les ter- 
rains primordiaux, compactes (Poligné en Bretagne), 
qui sont voisins des terrains pyrogènes ou qui pa- 
roissent avoir éprouvé l'action du feu. 

1 L'Obsidizaiie est un mitiéral de l'ordre des minéraux adélogènes; 
mais on ne l'a pas encore observé en masses assez étendues pour -qu'il 
puisse être considéré comme rt^cbt. 

S 
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1? Classe. 
ROCHES HÉTÉROGÈNES. 

1 " Ordue. 

ROCHES HÉTÉROGÈNES 
DE CRISTALLISATION. 



Car. Formées par voie de cristallisation totale 
ou partielle, mais dominante. 

1, Granité. 

P Composé essentiellement de Feispath lamellaire , de 

Quarz et de Mica, à peu près également dissé- 
minés. -^ Texture grenue. 

Parties accessoires* Tourmaline , Amphibole. 

Part» accidentelles disséminées. Actînote, Ëpîdote, 
Triphane, Cymophane, Corindon, Grenat, Zîrcon, 
^-> Qéryl aiguë- marine , Pinite, Pyrites, Étain, Molyb- 
dène, Titane ruthile, Uranite, Fer oxidulé. 

Part, accident, pelotonnées, Quarz hyalin , Fluorîte , 
Calcaire spathique, Phosphorite , Topaze, Lépido- 
lithe, Calcaire brunissant, Argent, Galène. 

1. G* COMMUN Feispath, Quarz et Mica également 

disséminés. — C<iuleur grisâtre ou rosâtre. 

£x. Cette roche est si répandue qu'on ne sait à 
quel exemple donner la préférence; nous citerons 
néanmoins les suivans, comme les plus connus ou 
comme offrant quelques particularités. 

Côtes du Cotentin , à Test et à l'ouest de Cher- 
bourg; il passe quelquefois à la Syénite. — Mont- 
goyer près Nantes, avec Pyrites prismatiques. — ^ 
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Belle-Isie , côtes du Nord ; verdàtre , Mica soir et 
Amphibole. — J^avigne de Hérault , à i 1* O* de 
Nantes 9 avec Grenats. — Environs de Limoges, 
particulièrement à Chanteloube. -— Pierre - Encise 
à Lyon. •— Cauterets, dans les Pyrénées. — Baveno ^ 
près le lac Majeur en Lombardie : fond gris j taches 
roses dues au Felspath. — Aschaffenbourg, avec 
Grenats galitzînites. — Schnéeberg en Saxe , avec 
petits grains de Calcaire lent. — Johann-Georgen- 
stadt en Bohème , avec Stéatite. «^ Elenbogen en 
Bohème, avec parties sphéroïdes de Granité à pe- 
tits grains. — Environs de Dublin , avec Grenats et 
Tourmalines. — Trenton dans le New -Jersey, avec 
Quarz laiteux et Zircon hyacinthe. 



a. GaAjNixE PORPHTROÏDE. . • • «Dcs cristaux de Felspath, 
dans un Granité à petits grains. 

JVota. Il est iouTent difficile de gëparer nettement les Gra- 
nités qui appartiennent à cette variété de certaines Proto- 
gynes ; mais la confusion entre ces deux roches si voisines 
n'a. que de foihles ioconvéniens. 

Ex. Sur la route de Saulieu à Lucenay , en Bour- 
gogne; il passe au Porphyre. — Près de Leipsik; 
à fond brun. — A Carlsbad en Bohème : il est rou- 
geàtre , le Felspath est altéré. — A Penig en Saxe : 
les cristaux de Felspath sont très -volumineux. 

Consid. géognost. Le Granité forme des terrains indé- 
pendans d^nne très-grande étendue, des plaines élevées, 
des plateaux, des' montagnes moyennes à oroupes arron- 
dies ou à flânes à larges faces* 

Il ne présente presque jamais de stratification ; mais de 
grandes fissure.s le divisent en massés polyédriques irré- 
gulièf-es. 

Les Granités communs appartiennent généralement aux 
terrains cristâllbés les plus anciens ou hypozoïques. Ils 
renferment peu de métaux. Ces corps y sont ou disséminés, 
ou çn veines, ou en filons. Ce sont principalement de 
l'Étain, de PUrane, de PArgent natif et de PArgent sul- 
furé, du Fer oxidulé , du Bismuth. 



\ 
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Les Granités porphyroïdes font partie ^des terraios t^xi^ 
' ' tallisés ëpizoïques» c^est^à-dire snpërieurs aujL terrains 

compactes qui renferment des débris organiques ; ils con- 
tiennent peu de métaux, et ceux qui s^ trouvent, y sont 
plutôt .en amas irrégnliers qu^en filons. 

Les Granités renferment un très * grand nombre de mi- 
néraux difierens, qui sont ou disséminés dans leur masse, 
ou implantés dans les cavités des filons qui les trayersent. 
Ces filons sont généralement de Quarz,. de Pétrosilex, 
deBarytine,deFiuorite, de Calcaire^ on en voit aussi de 
Syénite, de Porpbyre, de Trapp, de Basalte; mais ceux-ci 
ne renferment pas ordinairement de substances métalli* 
ques. Les premiers, au contraire, sont le gtte habituel des 
métaux désignés comme se trouvant dans le granité , 
cVst-à-dire de PÉtain, du Schéelin , du Fer oxidulé, du 
Fer oligisLe,'de la Galène, du Cuivre, du Bismuth, de 
TArgent, de TOr, des Pyrites, etc. 

2. PHOTOGYNE» {JvBiixB.) 

Composée essentiellement de Felspath , de Quarz et 
de Talc, de Stéatîte ou de Gilorite, remplaçant 
. entièrement ou presque entièrement le Mica* 

Parties acciderUtUes. La Cymophaae, la Finite, les 
Grenats, le Titane ruthile, la Pyrite, le Molybdène 
sulfuré. 

Obs» Les Syénites altérées se confondent aisément 
avec cette roche. 

1 • P. TERDATBB. . • . Felspath grisâtre et rosâtre , Talc ou 
Qilorite d'un rert foncé.-— La coulent verte dis- 
tincte et dominante. 

< 

£jc« La plupart des grandes masses et des hautes 
cimes des Alpes et du Saint-Gothard, notamment 
la chaîne du Mont-Blanc : cette montagne elle- 
même, le Talefre, le Breven, le Pormenaz. — La 
gorge de Malavale en Oysans, Isère* —Tulle, dé- 
partement de la Corrèze. — Niolo en Corse* — 
Scharfenberg en Saxe. 
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9. PaoTOGTNE ROUGEATRE*. • • . Felspath grisâtre ou ro- 
saire, Talc et Stéatite rougeâtre, brimâtre ou ver- 
dâtre, mais le rouge dominaut. 

Ex. D'Annaberg et de Buchholzy en Saxe. — Du 
Sonnenberg au Harz. — De Manzat, Puy-de-Dôme: 
elle renferme "des Pyrites. — Du ballon de Giroma- 
gny dans les Vosges. — D'Issoire en Auvergne* ~* 
D'AscbaSenbourg en Franconie. — De Schellerhau, 
près d'Altenberg en Saxe : elle est porphyroïde* — > 
De Haddam, dans le Connecticut* -^ De Simon's- 
Town, au cap de Bonne -Espérance. 

Consid. géognosu Les Protogjnes sont plus souTent*itra« 
lifiëes que les Granités, Leur stratification est irréguliére , 
souvent inclinée* 

Elle3 font presque tontes partie des terrains cristallisés 
épizoïqnes, sont accompagnées de Stéaschjste, et renfer- 
ment quelques métaax en amas. 

a • 

S. Syénite, ffBRMKJn. (Granitelle, />£<^^vjf. — Rapakiviy 

}Fjll. ) 

Composée essentiellement de Felspath lamellaire , 
d'Amphibole et de Qnarz; le Felspath y est sou* 
^ vent dominant* 

Parties, accessoires. Mica, Zircon, Titane nigrine, 
Hypersténe, Diallage. 

1 • S* GRANiTOÏDE Fclspath et Amphibole lamellaire 

avec un peu de Mica* 

£x. De la Haute-Egypte: plusieurs syénites égyp* 
tiennes appartiennent plutôt au Granité.— -Plau en 
en Saxe. ^^ Le-Refaberg au Harz. -<~ Elfdalen en Da- 
lécarlie ; blanc sale verdàtre avec taches noires et 
Féridots disséminés. {fistMwvs. ) 

3. S. scHiSToÏDE*. « . .Felspath lamellaire et Amphibole 
hornblende. — Structure feuilletée. 

Ex. Roche des Chalanches , au - dessus d'Aile* 
mont : elle est très -voisine du Dioriie« 
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3. Syékite porphtroïde Felspath en gros cristaux , 

dans une Syénite à petits grains. 

Ex. Sainte-Marie et Giromagny , dans les Vosges. 
— Altenberg en Saxe. 

.4, S. ziRcoNiENNE Felspath, Amphibole lamellaire 

et Zircon -jargon. 

Ex. Friedrichwern , Lauirvig , etc. , en Nor- 
^vëge. 

5. S. HTPERSTÉwiQtJE. . . , . L'Hyperstèue brun-rougeâtre, 

remplaçant en tout ou en partie l'Amphibole. 

Ex, Montagnes de Cuchullin en Ecosse. cmac-Cvl- 

XOCJT. ) 

6. S. DiiLLAGTQUE. (Norite, EsMjBK.^^ . . .De la DIallage 

avec l'Amphibole et le Felspath grenu, quelques 
cristaux ou grains de Titane nigrine, de Mica, de 
Zircon et de Grenats. 

Ex, Dans le terrain d'Ophîolite {Gahhro^ dkBucm) 

de Norwëge. ' — A Hitteren , Egeroè* , Stavanger , 

'Bergen, Ons au-delà du Filefyord, et à Ringerit. 

Nota. M. Esmark a cru deroir considérer cette . roche 
comme formant un terrain particulier 9 auquel il a donné le 
nom de Norite^ 

Consid. géognost, La manière d*étre de la Syénite est 
la même que celle du Granité et de la Protogyne ^ elle 
offre encore moins d'apparence de stratification ç[ue cette 
dernière. 

Toutes les variétés paroissent appartenir aux terrains 
cristallisés épizoïques ; elles renferment généralement peu 
de métaux ; on n'y cite que le Cuivre gris , la Galène et 
rËtain , et en Saxe seulement. 

Hle passe an Diorite , au Granité , au Porphyre et 
à TEurite porpbyroïde. 
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4, Pegmatite. Hauv. (Granité graphique; Âplite, ll»re. 

— Quarzite, Habeslé.) 

Composé essentiellement de Felspàth lamellaire et de 
Quarz* Le Quarz y est souvent en lignes comme 
^ brisées. 

Parties accessoires. Mica en grandes lames, Tour- 
maline. 

Part, accident. Béryl aigue-marine, Titane ruthile, 
Étain. 

1. PfiGMÂTiTE GRAPHIQUE.... Quarz en lignes brisées, 
imitant des caractères hébraïques. 

Ex, Entre Marmagne et Saînt-Symphorien^près 
d'Autun. — Le Liveau près Clisson* — Chanteloube 
et Saint-Yrieix , prés Limoges* — La Montagne 
noire , route de Castel-Naudary à Revel , avec Tour- 
maline. — £katherinebourg , dans les monts Oural: 
c'est un -des plus remarquables.' — A Odontchelon 
en Daourie, avec des Topazes et des Béryls. — 
Topsham > district du Maine , et Willmington prés 
Philadelphie, États-Unis d'Amérique ; en gros grains* 

3. P* GRANULAIRE. (Pétuntzé.)* • • • Quarz en grains et 
Felspath lamellaire mêlés* 

Ex, Environs de Nantes* — Cambo prés Bayonne. 

— Dans le Stoclwerk de Geyer en Saxe. — Sur la 
face méridionale du pic du midi de Bagnéres, dans 
les Pyrénées, avec Tourmaline. — De Longcrup , au 
S. de Tarbes, Hautes - Pyrénées , et de la Belliére, 
près Vire en Normandie: elles renferment du Mica 
et passent au Gneiss* 

3* P. BRUNATRE* (vuig. Granjte feuille morte») • . .Couleur 
brune ou brun rougeâtre due au Felspath. 

Ex, Haon-rÉtapfe , au pied oriental des Vosges. 

— Environs de Tulle, département de la Corréze. 
-— En fragmens roulés dans l'Ocker au Harz. Ces trois 
pegmatîtessont rougeâtres et renferment un peu de 
Chlorite ou de Stéatîtc. 



I 
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Consid. géognost. Le Pegraaiite lorme rarement k lui 
seul des terrains d^une certaine étendue; il fait partie du 
terrain graniticjue , et s'y présente en masses interposées 
s mais non strati6ées. 

Il parott appartenir essentiellement aux terrains cris- 
tallisés hypozoïques. 

11 ne renferme point de métaux particulièrement. 

Les plus beaux Kaolins dérivent des Pegmatitçs graphi- 
que et granulaire. 

5. Leptynitb. ff^iîr. (Quelques W^eisstein tijiornfels 
de H^EBSEti. — Amîiusite. G^ê^h, — Granulite. Leomm^ 

Base de Felspath grenu , renfermant du Quarz? sa- 
bleux, et enveloppant^ difiërens minéraux disse-* 
minés, — Texture greriUe ? 

Parties accidentelles» Mica , Amphibole , Grenats , 
Topaze, Disthéne. 

Nota. Cette roche semble avoir peu d'importance \ mais 
l'état particulier de la base feispatbique et son gisement dis- 
tinct motivent-su^samment sa séparation des Eurites. Elle, 
fait le passage du Felspath laminaire des Pegmatites au Pé* 
trosilex des Euritea. 

1. Lf itcAssiF.» • • . Stratification peu sensible, en bancs 
épais. — Texture presque homogène. 

£j:. Base du ballon de Giromagny vers Saipt- 
Maurice , dans les Vosges. 

3, I,. GRAifATiQUS, , . . , Massif ou fissile, — Des Grenats 
nombreux et souvent très -petits, disséminés. 

Ex* Sainte-Marie-faux-mines dans les Vosges, — 
Côie de Flamanville prés Cherbourg, — Lauenheim 
en Saxe, •— Golsberg prés d'Asclaifenbourg. 

■ 3» I4. GKEïssiQUE Structure très-fissile , un peu de 

Mica, 

Ex. Rosswein et Taura en Saxe. 



( 73 ) 

4* Lepïysitb topazosème. {^Topasfelsy JVebker, — To- 

pazosème, H^uy.) Structure variable; de 

l'ActiDote et des topazes disséminés et implantés* 
Ëx.Schneckensteiu présd'Averbaeh enHaute-Saxe. 

5* L* STÉTfiTiQtJE .Structure massive; de l'Am» 

phibole disséminé* 

Ex. Sommet du mont Oreb dans TArabre pétrée* " 

CDb BoxikxKs.) 

fi. L. ACTréoTEXJx. . . . • De rActinote grenue ou aftcu- 

laire, disséminée et quelquefois de gros Grenats* 

Ex, Brunswick, district du Maine, Etats-Unis 

d'Amérique. — Montagne des Chalancbesen Oysans, 

département de Tlsére* 

Consid, géognost. Très •» clairement stratifié, ayant sou- 
vent même la structure feuilletée. 

Le Leptinite se présente plutôt en roches subordonnées 
qu^en roches principales, et toujours àans les terrains cris- 
tallisés, principalement dans les Micaschistes , les Gneiss 
et autres roches cristallisées hypozoïques. On le cite aussi 
dans quelques roches épi^oïques (syénite), et dans quel- 
ques terrains semi- cristallisés (phyllades, schistes luisans). 

Renfermant rarement des métaux exploitables. 

6. EuRiTEj D^AvBuisso» ^ (Quelques Tf^eisslein^ KUng- '■ 
steifij Tf^ERSEnA 

Base de pétrosilex grisâtre , verdâtre ou jaunâtre, ren-^ 
, fermant des grains de Felspatb laminaire, et souvent 
du Mica ou d'autre;» minéraux disséminés. 
Fusible en émail blanc, picoté de noir* 
-Texture compacte et empâtée , quelquefois gre* 
irue. '-*• Structure quelquefois fissile. 



■» »■ ' I ■ ' 1 m. ■ ■ ' ' ' 



1 M. d'Auhuisson n'a pas donné à ce nom exactement la o^ême accep* 
t|on que celle (j^u'oi) lui donne ici. 11 regardé TEurite comme un .Gra* 
niteà trèg-petttes parties^ dan's lequel le Felspatb est dominant, par con- 
séquent comme une roclie d'apparence homogène. Nous lat constdérout 
ipi, au contraire, comme une roche hétérogène ;, ou plutôt nous ne 
plaçons dans U« Eurites que les roches à base de Felspaih compacte et 
impur ou de Pétrosilex, renfermant Iqs.ininéraux désignés, 
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Parties accessoires. Quarz , Amphibole , Tourma* 
line , Disthéne , Pyrites. 

1. Subite compacte Structure compacte* — Pâte 

presque homogène. — Lames de Felspath dissé- 
minées. — Cassure écailleuse. — Couleur grisâtre 
ou verdâtre. — Des Grenats, point de Mica. 

Ex, Coasme près Rennes : il renferme un peu 
d'Amphibole. — Giromagny dans les Vosges. — La 
4 roche Sanadoire en Auvergne. — L'Ardeyrol prés 
le Puyj en Velay. — Brada, environs de Baréges, 
dans les Pyrénées. — Lauenheim en Saxe, avec Mica 
et Grenats. — Rehberg au Harz. — Route de Ver- 
nigerode à Andreasberg an Harz. — La vallée de 
Gosseyr en Egypte : d'un vert grisâtre sombre. 

2. E. PORPHYROÏDE. ( ffomstein-Porphyr y Flotztrapp- 

Pôrphjrr). . . . Texture empâtée ; des cristaux dé- 
terminables de Felspath et d'Atnphibole , dissé- 
minés dans la pâte. -^ Pâte grisâtre. 
' Ex, Saulieu en Bourgogne , et près Chissay , entre 
Saulieu et Lucenay. — Sainte-Marie-aux-mines et 
Giromagny , dans les Vosges. — Montagne de Tarare 
prè^ Lyon. — Côte de Flamanville près Cherbourg. 
^-Drachenfels, rive droite du Rhih : il appartient 
à la formation desTrachy tes. — Environs de Schwar- 
zenteich , dans le Gneiss , et vallée de Triebisch , 
près de Meissen en Saxe. — Du Schlossberg, prés 
de Tœplitz en Bohème. — De Dannemora en Up* 
lande, Suède; gris-rougeàtre avec de nombreux 
grains de quarz hyalin. C'est une des roches qui en- 
trent dans le gite des minerais de fer de cette mine 
célèbre. — De la Pointe noire à la Guadeloupe.— 
De la Martinique. — De Mal, à 8 milles au N. de 
Boston: il est vert-foncé /et passe au Mélaphyre.— 
De Corygills dans Pile d'Aran en Ecosse. 
Consid. géogrtost. Stratification toujours distincte , paS' 
saut h la structure fissile à grandes divisions tabulaires et 
même prismatoïdes. Tantôt en roche principale, tantôt 
eu roche subordonnée. 
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Les diy erses irariétés se présentent presque in distincte- 
ment dans les terrains d^épanchement trachjtiqnes et dans 
les terrains cristallisés épizoïques et semi-cristallisés. Il 
nVst pas sûr qu'ail j en ait dans les terrains cristallisés 
faypozoïques \ ils renferment très-rarement des substance» 
métalliques. 

3. EuRiTE GRANiToïDE. (^ Bornftls ,) , . . . Pétrosilex avec 

Quarz et Amphibole, et lames de mica dissémi- 
nées. — Texture grenue. 

Et, La rade de Brest , à la pointe N. £• de File 
. longue , au-dessous du fort. — Guênast prés la Bise , 
route de Mons à Bruxelles. — Rassé près Limoges : 
il renferme beaucoup d* Amphibole. — Le Cellier 
yrés Nantes. — Source deGaluzière près Meyrneis, 
département du Gard : beaucoup de Mica noir*— • 
L'Escale dans les Pyrénées de Barèges ; beaucoup 
d'Amphibole. 

4. E. scHiSTOïDE. (^fFeisstein de Saxe.). . . . .Texture 

dense. — Structure fissile. — Mica ou Talc abon- 
daas avec Quarz, Disthène, etc. 

Nota. Ne diffère du LeptjDÎte que par la texture du 
Feispath. 

Ex. Bagnoles-les-bains, département de la Lozère. 
— • Le Puy-en-Velay ; grisâtre avec aiguilles d'Amphi- 
bole. — Gorge d'AUevard , département de l'Isère. — 
Environs d'Aschafifenbourg. — Lauenfheim en Saxe. 
— Montagne de la Furcla , et rochers de Martigny en 
Valais. — Mont Vautier, vallée de Servoz, Alpes 
delà Savoie (Pétrosilex, Sacssiihe ). — Dans les 
rochers de la cascade de Pissevache en Valais. 

Tf. EupffOTiDE, Haut. (^Verde di Coniea; Gabbro^j 
DE Bvcff, LvoNMABD. — Granitonc des Toscans.) 

Base de Jade, de Pétrosilex ou même de Feispath 

1 Le Gabbro des Italiens 9 et notamment deft Toscans, est bien évi- 
dcinment un Ophiolite et non pas un Euphotide. Les géologues tes* 
cans di.<tent très-clairement que le Grarvtone (l'Euphotide) accornpagne 
le Gabhro (la Serpentine). J'ai cHerché à éclaircir cette synonymie em- 
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eompacte^ et cristaux nombreux de diallagft. -^ 
Texture grenue. 

Parties accessoires. Miea,Talc, Serpentine, Quarz, 
Amphibole , Grenals , Pyrites. 

1. EupHOTioE jAoi£ir.. .... Base de jade verdâtre. — 

Diallage grise ou verte. 

Ex, En Corse. — Près de Gènes. — Musinet prés 
Turin. — £t en cailloux roulés sur les bords du 
lac de Genève. 

3. £• FELspATHiQiJE Basc dc Pétrosilex ovt de Fel« 

spath? presque compacte. — Diallage grise mé* 
talloïde. 

Ex, De Saint-Mans le désert, environs de Nantes. 
■^ De Savone et de Varaggio , côte occidentale de 
Gènes. — La Bbchetta près Gènes. — De Monte Fer- 
rato près Figline de Prato et de Cravignola, près 
la Spezzia en Toscane. — Saint -Kevern en Cor- 
nouailles. — - Rathau près Harzburg au Harz. — Côte 
occidentale de Norwége^ au S. de Bergen. — Celle 
de Swabroë, après Ëgersund, est une des roches 
nommées Norite par M. Esmark. 

3* E. opHiTEux*. • . . Feispath? compacte y Diallage et 
Serpentine. 

Ex. Pietramala et Covigliano en Toscane. — Co« 
verack , près le cap Lizard en Cornouailles. 

Npta, Cette ▼ariété passe à> l'Ophiolite. 

4. E. MICACÉ Feispath? compacte, Diallage et Mica 

souvent talqueux. 

Ex. Vallée de Saat dans le Haut -Valais. — De 
Magnac , au S. £• de Limoges , etc. 

brouillée par l'usage détourné que Oksmarist et M. db fiuvs ont fait 
du mot Gabbro. Il eftt malheureux que BL Leorrasd ait contribue à 
consacrer cette légère erreur. (Mém. sur les OpbioUtes, Xun. des min., 
lôai , tome 6*, page 177O 
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Consid. géogti. Point de stratification distincte. Très^ 
BÔuYent en bancs ou masses subordonnés, dans les ter- 
rains opbrolitiques. 

li^Ëopbatide appartient aux terrains semi - cristallisés 
optiioliti<|ues «t aux terrains ctistallbés épixoïques. L^Eu-^ 
pholide jadien parott appartenir à des terrains plus an- 
ciens \ miaiç c^est très^ incertain. 

On y rencontre quelques métaux sulfurés disséminés» 
mais aucun gtte métallique remarquable. 

8. EcLOGiTE, Hjûr, Lèonb. (Amphibolitc actînoiique, 

^, Bb», Qass. mîn» des roches*) 

Composée essentiellement de Diallage et de Grenats ; 
la Diallage y est ordinairement verte ^ lamellaire 
et dominante 1* — Texture grenue. 

Ex. Avec Disthène , à Kupplerbrunn dans le Sau- 
alp. — Avec Chlorite, à Rehhugel près Fattigau. 
^— En Styfie , dans la montagne de Bâcher, au 
cercle de Cillier. — Dans le Fichtelgebirge. — A 
Reuthberg près Ddlhau. — A Hof en Bareuth. 

Consid, géognosté UÉclogite est une roche très->peu ré* 
pandue et très-peu étendue, qui ne paroft s^étre montrée 
qu'en couches subordonnées y dans le Gneiss , le Mica- 
schiste ouïe Diorite : elle appartient par conséquent aux 
mêmes terrains que ces roches. 

9. Amphiboute. {Hombhndegestein y Leossabd,) 

Base d'Ampbibole hornblende , empâtant du Mica^ 
du Felspath , des Grenats , etc. *-* Texture lameU 
laire. — Structure tantôt massive^ tantôt fissile. 

Parties accessoires. Quarz, Diallage, Disthène, Ëpi- 
dote , Titane en grain , Pyrites , Fer oxidulé. 

I Celte circonstance et les caractères peu tranchés de la Diallage et 
de l'Actinote dans cet état, a?oient fait regarder la partie verte comme 
appartenant k cette dernière espèce. 
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1. Amphibolite gràhitoïde Structure massive.' — « 

Texture grenue, renfermant des Grenats, du Fel- 
spath, du Quarzsans Mica. 

Ex* Au lac Cornu , sur le Breven en Savoie. — 
Au torrent de Verret , vallée d'Aoste. — Environs 
de Tulle. — Entre Belle- Isle et Plounevez, Côtes- 
du-Nord. 

Quelques basaltes antiques. 

2. A. oPHiOLiNE Serpentine verte disséminée; Dial- 

lage bronzite. 

Ex. Pouzac et Labassére, prés Bagnéres de Bigorre 
(c*est un des Opbites de M. Pallassou). -— Houdon, 
au N. O. de Nantes. — Hof en Bareuth. 

3« A. MICACÉE Amphibole hornblende et Mica. — 

Structure grenue ou schistoïde. 

Nota. Très'ToUine de l'Eclogite. 

Ex, De Muldenberg , Beschertgluck , Scbmalz- 
grube , Annaberg , etc. , en Saxe. 

4. A. scHisTOÏDE. . . . Structure fissile. — ^ Texture un peu 
fibreuse* — Point de Mica. 

£x. La Chàterie, Houdon, Boisgaros, à 2 1. O. 
de Nantes. — Tulle dans la Corréze. — Saint- Yrieix 
prés Limoges. — Le Simplon, versant oriental au- 
dessous d^Algaby. — Cataractes de Syéne , en 
Egypte. — Mysore dans l'Inde. 

6. A.? ACTiNOTiQUE. *— Tcxturc grenue. — Actinote la- 
mellaire d'un vert clair, avec Grenats et quelque-, 
fois Felspàth disthène* 

Eo^. Hof en Bareuth. — Du Groenland'. 

Nota* Cette variété est très -incertaine. Si la base est de 
l'Actinote^ ou si c'est de l'Ompkicite de Werner, minéral 
qui n'est probablement que de TActinote grenue, cette va- 
riété doit rester telle qu'on vient de la spécifier; mais 
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fi cette base ëtoîl, comme on le croit, de la Diallage la- 
mellaire, alors cette roche apparti endroit à l/Éclogite. 

Consid, géognost. Les Amphibolites granitoides et mi« 
cacées forment tantôt de^ terrains, tantôt des roches sub* ' 
ordonnées^ elles appartiennent aux terrains cristallisés, 
rarement anx terrains semi-cristallisés , mais toujours aux 
tfpizoïqaes. L^Amphibolite schistoïde seule , ,qui est quel- 
quefois en rochef subordonnées, dans les terrains de Gneiss, 
pourroit appartenir aux roch(3S cristallisées bypozoïques. 

EU^s renferment des minerais méuUiques disséminés, 
en amas et mêmes eu filon. 

10. Hémithrène. (Quelques Griinstein des géolo- 
gues allemands.) 

Composée essentiellement d'Amphibole et de Calcaire* 
— Texture grenue, tout-à-fait semblable à celle du 
Diorite* 

Min. accessoires, Felspath compacte, Fer oxîdulé. 

Ex, Roche dite Griinstein primitif , avec Cal- 
caire , d'Andreasberg au Harz ; elle est presque com- 
pacte. — De Schmakgrube en Saxe. — Roche dite 
Calcaire de Manesberg en Saxe. — Reconnue à 
Fouldurand, vis-à-vis Lézardrieux en Bretagne, 
par M. de la Fruglaîe. — De Bruoswic, dans le 
district du Maine, Amérique septentrionale : elle 
est schistoïde et renferme du Mica. -— De Bolton, 
dans le Massachusset : elle est granitoïde et res- 
semble entièrement à celle de Manesberg. 

Nota, Les exemples de eette sorte, d'abord très -rares, 
commencent à être asses nombreux pour confirmer cette 
spécification. 

Consid, géognost. Elle appartient au même terrain et 
le présente à peu prés dans les mêmes circonstances que 
les Amphibolites micacées et schistoïdes^ et que le Dio- 
ïite granitoïde. 
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11. Dioi^iteS ^^*i''* ( Grunstein^ n^env. — Gtahitel^ 
Galitz, — Ophiie , PjtLAss, * — Chloritin , Habeulè ) 

Composé essentiellement d'Amphibole hornblende 
et de Felspath compacte, à peu près également 
disséminés. — Structure variée. 

Parties accessoires. Mica , Quarz , Dîallage , Grenat , 
Serpentine, Ëpidote, Pyrite, Fer titane, Titane ni- 
grine. 

Nota. Il y a bien peu cle difTërence entre cette roche 
et l'AmpliiboUte* 

1. D» GBANiTOÏDE*. • • «Tcxture grenue. 

Ex. Le Diorite de plusieurs monumens anciens 
de rÉgypte et de Tlnde, quaod il ne contient 
pas de Mica.-^ La Çhâterie près Nantes, et Gorges 
au sud^estde Nantes, avec Fer titane et Diallage* 

— Guernesey. — La Perque avant Coutances. — 
Environs de Tulle. — Différentes parties des Vosges* 

— Plougasnou , Côtes du Nord. — Flaviguac, prés 
Limoges. — Harzburg , Baste , Langenberg au Harz. 
— Ilkendorf et Frauenberg, prés Ehrenfriedersdorf 
en Saxe. — La Baie aux Lièvres, à Terre-Neuve, 

1 J'ai été le premier à donner le nom scientifique et général de Dîa- 
hase k la roche décrite et caractérisée sous le nom de Grûnstein par 
les minéralogistes allemands. Ce nom avoit été fait par une personne 
habile dans la connoissance des langues anciennes et modernes* Il aToit 
été publié et employé dans plusieurs ourrages; mais M. Haiij ne Ta 
pas trouTé assez bon: il a voulu que cette roche se nommât Diorite. J'ai 
résisté quelque temps k abandonner un nom adopté par des naturalistes 
dont l'autorité et l'opinion avoient aussi quelque poids : ilsembloitneplus 
m'appartenir, et j'espérois que la loi de priorité en nomenclature auroit 
quelque fbrce ; mais elle a plié devant Haiij. Ses élèves ont adopté le 
nom de Diorite. Ce nom a été employé seul par M. Leonhard, dans un 
ouvrage classique sur les roches. Je crois utile k la science de diminuer 
autant que possible les synonymes qui fatigtient la mémoire et jettent 
de l'incertitude dans les déterminations 9 et j'espère qu'en admettant 
aussi le nom de Diorite, la roche k laquelle il s'appliqme 9 n'aura bien- 
tôt plut qu'un nom. 
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etc. •— La montagne de Tavigliano» au nord de 
Bielle, en Piémont, etc. 

2. DiORiTE sGHiSTOÏDE. ^Grùnstemschiefer) , • , • Struc- 
ture fissile, rayée ou zonée. 

Estm Eatre Blaânei Redon, aujHHnd*ett de Nantes*, 
la Rue •'roule «de -Rennes, à Nantes et k la Chà- 
terie, k rouesl de Nai^tes; l'épidiUe eompacte y 
est en petks lits parallèles. — Saint «Bel, prés 
Lyon* »^ Charlnae, prés Saint^'Flonr. — Sieben- 
leheo , au Hars. — Gersdorf et Schnéeberg en Saxe, 
— - Belton , dans le Massafshusset. 

3« D* 9oa?aTaoïDc« ( Grùn^r Porphyr* «pp» Porphyr» 
ëhnliehes Uftmppgesteim.) -^ Des cristaux de Fd- 
q^ach coflipaete , disséaniiés éêms un diorkc à crains 
fins. 

Ex. Radati , au Harz. — Taberg de Jonktfping en 
Suéde. — Kongsb erg en Norwége. — Freiberg en 
Saxe. 

4* D* QRBi^pt4iae Sphéroïdes d'Amphibole horn- 
blende et de Felspath compacte ^ daus un Diorite 
' à grains moyens. % 

Ex, La roche dite Granité orbiculaire de Corse. 
— -DeHarpswell, dans le district du Maine, États* 
Unis d^Ainérf4}uer la roche e$t k très^petits grains 
d'un vert noirâtre , renfermant des sphéroïdes 
comme des ballet de fusil , qui s'en détachent aisé- 
ment. — De Schemnitz en Hongrie; Felspath com- 
pacte et grenu , avec taches orbiculaîres d'Amphi- 
bole grenue; coApiu saus le nwm impropre de Ti-, 



5. D. sÉLAGiTE , Haûv.^, • • .Structure grenue. — » Du 
Mica noir brillant. 

X Haiijr a fait à% celU*vftn^lé>, dye à ift prët««c« du mica» «ne «spèco 
particulière de roche mmis le nana de sHagUt* Nevs ne crojona paf 

6 
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Ex* De9 motiiiraeiis anciens de VÉ^fpîe, — Laper* 
que, prés Coutances. — Forêt de Harzburger et 
Radau , au Harz. — Felsberg, duché de Darmstadt^ 

CoHsidl géognost. Le Diorit'e forme des montagties et 
des terrains très - étendus ; il se trouTe aussi en craches 
sabd^don bées dans dViitres roches. La stratification est 
quelquefois très - distincte et mince ; la structure est fis- 
sile > elle est aussi quelquefois indiiscernable ; enfin cette 
' xoche présente dans quelques cas une division fragmen- 
taire pTÎsmatoïde et même sphéroïdale. 

Le Diorîte passe k la Sycnite et k FÉçlogite. Il fait 
presque toujours partie d^s terrains cristallisés , princi- 
palement des épixoi'ques, rarement des hjpozoïques ; on 
ie trouve aussi, dans les terrains semi-cristallisés de Pliyl- 
lade et de Traumate, et dans les terrains d^épanchement 
, ' tràppé^n ; il passe alors au dolérite et au trappile. 

Les Diorites stratifiés renferment des minerais en amas 
et en filoiy exploitables , mais plus ordinairement àtB mi- 
nerais disséminés non exploitables. ^ 

12. PyJIOMÉRIDE. MojfTÊiRO. 

\ Essentiellement composé d'une pâte deFelspaïh com- 
pacte et de Quarz : pâte enveloppant des sphéroïdes 
à structure radffe. 

Parties accidentelles • Fer oxidé en petits cristaux. 
j. Pfc GtOBAiREé (Porphyre orbt<»daire de Corse.). .... 



; Couleur bruû-rougeâtre tachetée. ' 

Ex. Girolata , canton de . Montqpertusato , en 
Corse. 

CQnsi4, géùgnost. Le Pjfoméride se présente en masses 
peu étendues et sans stratification distincte. - 

Il appartient aux terrains cristallisés, mais saps qu^oa 
puisse déterminer, s^ils sont épizoïqties ou hjrpozoïques. 



que ce Énélange soit encore êMwez constant, aisea- répandu 9 aises remar- 
quable pour âtre désigné par un nom..spécifique. 
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13. SiDÉROGRiSTË. ^ {Eisenglùmnerschêefer ^ EêcMw., 

LÈONBé ) 

t 

Composé essentlellem^t de Fer olI(;iste iliicacé et de 
QuarZé -^ Structure scUstoïdeé 

tfeta, La stmotUT^ est k leiliLlffi miiteei, ^vetliuefou flexi^ 
blesk L'éclat du Fer oligiste est vif^ Ci?tti^ r,ooU4 reAferme en 

. outre^ Gomme principes .accessoires ^ .du Fer ox^dulé oc- 
taèdre, des Pyrites» du Talc, dii Distliène', de rActiàottf, de 

■ l^Or^etbi- •''..• 

Ço^iâ^ ^èognotU^ ttt^iàétptfute fit s^est encore pr&» 
. sevjtis nettement. et d^mie inaiiière frappanCe qu^aa Brésil^ 
dans les enTirons de Yilla-Rica et de Mariana* Il y forme 
des montagnes entières ; de TOr tiàtif y est dissémina. 
(EsctawEGE.)* 'Cfb petit y {^apporter quel^tieà rochei dt 
Snédey ei^ploitétfs comme jqin/$cai de |fr. 

Il paroit appartenir aux terrains pristâlUsés hjrpoaor-» 
i|neS) niais on^^çn eonnpU pas ensor» assez bien là po- 
•ilion pour riett alfiriiier à cet égard^ . 

• 1 Cette roche iemlle^JMre Unltte originaire 4es minéraii 
d^or et dediatnabt dii tejrraio m«nblf di^ ,d^aU^Tion anté- 
. 4ilnnen da 3réiiii^ • , 



''1 - • . 



1 C'est- à>-dire. Fer et Qt^ar^lijalin, %jx\ est le cri«ftt/|>ar etCellence. 

a Le SidërocrUte d«us paroît suffisamment bien établi par ê9M 

«aractères de. composition e^ par leur constance sur une étendue de 

terrain très-consldérableé 11 est probable qu'on lé retrouvera dans les 

atitres parties de la terre et mêniè de llSnrope, qui ont dès analogie* 

de formation aVec lé Brésil. Itf. Eftcbwegé à établi cette sorte sous la 

dénomination d^JSistnglimmerséhiefir > pbtiase atlen^ande- qui ne peut 

pas devenir un nom scientifique, propre à tous lès pays; 11 a établi deux 

autres rocbes sous les noms d'Itabirite «t d'Itacolumite. La première 

n'est qu'une variété du Sidérocriste; la ëecoude «st le grès flexible, que 

If. Escbwegé suppose Composé de Quart 1i jâlin et de Talc, itfais cette 

dernière substance paroh n'éti'e <tu'i6térposée dans les fisiu^es de stra^ 

tification de ce grès$ on ne la voit pa» dans les pièces isolées les 

plus volumineuses. Il me semble qu'il faut attendre de nouvelles ob« 

tertationa poujr ériger le grès flexible en une toiite jpartienUèr« de rocbé 

mélangée* i . . . < 
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14. HYALOMiCTfc ( GreUênj IFeun. — var. ù Granité ^ 

Leosh» ) 

Composé .e$$eiitielleinent de Quarz hyalia dominant 
et cfe Mica disséminé non continu. — Structure 
grenue. 

• ParU^s aeûûsèûiréié Feispatb , Fluorite, Étain oxidéy 
Pyrites, etc. ' 

1. H. GHANiToïDE. « • . . Structurc massive. 

Ex» Altenberg et Zinnwald en Bohème 9 avec 
Étain.— ^Vaulry , près Limoges, avec Schéelin fer- 
rugîné. — Wrîac , près Nantes , avec Étain. — Ga- 
lice en Espagne , avec Étain. — Topshatn , district 
du Majpe , Etats-Unis d'Amérique. 

. o a»; H*.scHi«>ToïpE,«:« . . Strucmr/e passant à la sckisteuse. 

Aoia. D^ffiéfë dA' Micaacltisie parce que le Qnan est do- 

Et. Environs de Florac , département de la Lo- 
zère ; c'est bien une rodhe de Quart : la base est 
absolument infusible. -— De Perrièrea, au nord-est 
de jPaleise, en Normandie , le Mica y est très-rare ; 
et du May prèsCaen , il est îaunàtre. -—De Noirmou- 
tier ; le mica y ?st talqueux , aiguilles de tourmaline. 
<— Outesniqua-Land , cap de Bonne -Espérance. 

Vltaeolumite d'EscHWEOE, roche nommée ainsi 
du lieu où on la trouve, au Brésil, appartient à 
cette espèce. Le Grès flexible du même lieu peut 
se rapporter soit à PHyalomicte , soit au Mica- 
schiste ; mais la prédominance du Quan lui donnée 
pl«s de rapports ^vec la preipière ircipbe qu'avec, 
la seconde. 

Consid. géo^nost. Stratification clistiocte dans la variété 
schistoîde, imparfaite dacis la granitoïde. 

Bocbe ordinairemeQt subordonnée au Granité , apparte- 
u^tvt auiL terrainii cri&tallUés hypozoïqaes. ^ 

R^niieraiavi Osn filons, et: pl«^ oïdinairoinent en petits, 
amas el en parties disséminées , l'Élan oxidéy-le Sohéelin 
ferrugineux , le Fer arsenicaL 



» 
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15. MlCASCai9TE.(;Glimmêr^hieferj VKxur. Imiaropre. 

ment Schiste micacé. — Micaschiste ide, Haut.) 

Composé essentiellement de Mica abondant continu 
et de Quarz. — Structure fissile. — Mica prédo- 
minant. 

Partit^ accessoirts, Feispath grenu , Grenats , Tour- 
maline 9 Staurotide, Disthéne, Béryl, Pyrite, Gra- 
phite , Titane ruthile. 

1. M* QUARZEUX.. « . .Le Mica et le Quarz très-apparens, 
. presque seuls, alternant en feuillets ondulés. 

Ex, Frau«nberg en Saxe. — Kustad , prés de 
Drontheim en Norwége* -^ Brunsmck , dans le 
district du Maine, États-Unis d'Amérique, etc. 

a. M. PHTjLLÀDiEV. « . • .Mica très- abondant. — Tendre. 

•— Cassure esquilleuse. 

Ex. Saint- Symphorien , prés Lyon. — Alzenau , 
prés de Hanau , etc. 

3. M. KiLLAs .Dur. — Mica y dominant en petites 

paillettes brillantes. — Cassure polyédrique. 

£x. C'est une des roches nommées Killas par les 
mineurs de Cornouailles. 

4. M. FELS^ATHiQxiE Du Felspath lamellaire 9 en pe- 

tits lits altei*nans. 

Ex, Vallée de Tilt en Ecosse. — Montagne des 
Chalanches , département de Tlsère, etc. 

5. M. pôRt»BTRoiDE. . ... Du t^clspath en petits cristaux 

assez également répandus dans la roche. 

Ex. Hërold en Saxe. -— Herrengrund en Hon- 
grie,- etc. 

6. M. GRAHATiQUE. (Murkstêin en Suède. ). • . , . Des 

Grenats abôndans et disséminés assez également. 

Kr. S> Sympliorien, prés Lyon. «^ Les Chalan- 
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ehes, département de Tlsére. — - Bouvren, près 
Nantes» — Memmersdorf en Saxe. — Kongsberg en 
Norwége ; il est pyriteux et en couches dans le Gneiss. 

j. MiGASGBisTE TALQUEux*. • • • Quelqucs patties en lits 
de Talc blanc -verdâtrë ou de Chlorite. 

Ex, Punta del Forn.0 j canton du Tessîn. — Re* 
coaro, près Vicence. — Guérande, près Nantes. 

Consid. géognost. Le Micaschiste est essentieUement et 
dairenient stratifié; sa structure est fissile à feuillets sou« 
Tent très-contournés; stratification oblique. 

Il forme des terrains indépendans très^étendus , qui ap- 
partiennent , et peiit*étre exclttsirement , ^ux terrains 
cristallisés hypozoïques. Il s'^associe au GneiSiJ d^ane part, 
au Schiste luisant et au Pbyllade de Tautre. 

Il est traversé par des filons de quarz , etc., métalli'- 
fères et regardés comme le gtte ordiïiairede la plupart des 
mines de Cuivre,' dlArgent, de Plomb ,' d^Étain , de Fer 
oxi4ulé, oligistç et carbonate, exploitables. 

16. Gneiss. 

Composé essentiellement de Mica abondant, en pail- 
lettes distinctes, et dé l'elspalh lamellaire ou grenu. 
— Structure feuilletée. 

Parties accessoires. Quarz. ' 

Part, accident. Tourmalines , Grenats , Pyrites , Fer 
oxidulé, Fer titane, Molybdène. 

1. G. COMMUN Point ou peu de Quarz. 

JEx," Dé Ar-Hestel, île de Sein, département 
du Finistère. — De Sàint-Laml)ert-la-Foterîe , prèa 
d* Angers; il est rayé. — Des environs de Nantes; 
il est gris, et renferme des Grenats disséminés*-— 

1 Comme il y a des roches nommées G ne iV^ par tous les gëognostes, 
qui, cependant, ne contiennent pas de Quarz, ce minéral ne peut pas 
être désigné comme partie constituante essentielle. 

2 11 en est du Gneiss comme des Granités : ils sont si abondans à la 
surface du globe qu'on ne sait à quel exempte donner la préférence. 
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De ChÀteau-Tfaibaud, prés Nantes. -^ De la vallée 
ie Chàmouny. — De Laufenb'urg sar le Rhin ; il fait 
partie d'un Granité. — De Gelobtlattd-St.-Nicklas, 
de Gross\yaUersdorfr, et la plupart des Gneiss des 
environs de Freiberg. — De l'Olivadi en Calal)re, 
avec gros Grenats et Graphite; il passe au Gra- 
nité. — Du Wermeland en Suéde, formant les chaî- 
nes de collines qui sont entre les lacs à Touest de 
Carlstad ; il est rougeàtre. — De Kongsberg en 
Norwége : il fbrme la, masse de la montagne qui 
renferme la mine d'argent. — Des montagnes de 
Rio - Janeiro. 

3, Gneiss quauzevx. . . .Bu Qûarz abondant, en lits ou 



en vemes. 



JÇx, De Saint-Bel, prés Lyon. — De Mayenne.— 
Du Moulin*Bardou , prés Limoges. — De Bagnéres- 
de-Luchon , au-dessus des bains, avec Mica palmé. 
*— De Rufland, Todstein, Forchheim , etc., en 
Saxe. -^ D'Unterhaussacbsçn , avec Grenats. — 
p'Huttenberg, au Harz. -^ D'Aschaffenbourg, avec 
Grenats. «— D'Orembourg en Sibérie ; il est rou- 
geàtre , donne une des pierres nomlbées dans le 
commerce Aventurines, et passe au Micaschiste. 

3. G. TALQUEux, . . .Felspath grenu, avec Talc ou Mica 

luisant et talqueux. 

Ex. Des C6te8-du-Nord; il est maculé comme une 
Variolite, pa^se au Micascliiste et au Gneiss por- 
phyroïde.— De ^aintrBel , prés Lyop.v— r De Wies- 
baden. — De Kongsberg en Norwége ; brun-ver- 
dàtre, avec Grenats, p^sse au Micas^^histe. 

4. G. poRPHYROïnE. . .... Des cristaux de Febpath dis- 

séminés dans^ un Gneiss. 

Ex, Gringeln en Norwége (db Bcjcb). — Ceviu 

en Tarentaise. ' • 

'9 ' * .— .---..«.. 

6. G. GRAPHITEUX*. . .Du Graphite écailleux remplaçant 
en partie le mica. 

Ex. De Griesbach , etc. , prés Fassau en Bavière. 
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-* De roiiradî en Calabrè. ( Déjà cité au Gnéîss 
commun. ) 

Consid. géognost. Le Gneiss est essentiellement et clai^ 
rement stratifié; sa structure est fissile et même feuilletée 
k stratification oblique et souvent contournée. 11 forme 
des terrains indépendans d^une grande étendue. 

Il appartient, et peut-être exclusivement, aux terrains 
cristallisés faypozoifqu es; il est associé quelquefois au Gra^ 
nite et au Micaschiste , et traversé , comme ce dernier, par 
des filons de Quarz, etc.; métallifères, gt le ordinaire des mi- 
nerais de Cuivre, d^Argent, d^Étain , de Fer carbonate spa^- 
thique , de Plomb argentifère , etc. , exploitables. 

It. Phyllade. D'ÀuBvissoy. {Thonschiefer mélangé des 
minéralogistes allemands.) 

Composé essentiellement de Schiste argileux comme 
base , et de Mica *. — Structure fissile. — Mica dis- 
séminé. 



Parties accessoires, Quarz , Felspathy Macles , Stau- 
rotides. 

Nota* Les PhjUades sont formés en grande partie par 
▼oie de sédiment* 

1, P. sATUfÉ Mica en paillettes si petites et si mul- 
tipliées qu'il seknble continu. 

a 

Ex* Schiste argileux primitif de Schnéeberg, 
d*Hermersdorf en Saxe. — • Du Col du Tourmalet , 
dans les Pyrénées. — A la Chaise-le-Vicomte , dé- 
partement de la Vendée. — A Vay, près Nantes. 
"-' Une des roches nommées KUUis. en Cornouailles. 

• 

a. P. PAILLETÉ.. . .Mica disséminé en paillettes distinctes. 
Ex, Dans les terrains houillers {schieferûion) ; dans 

1 C'evt le véritable schiste micacé, et ce qu'on entendra toujours 
par ce nom , qaoiqu'en dise l'illustre auteur du premitr irai të de vraie 
gcogftosié qui ait paru. en françois. 



1 • 
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les terraias die transition { Grauivackenschiefer). — 
i Goslar, au Harz. — Planitz en Saxe, — Les pierres 

\ à faux de Vielsalm, pays de Liège, et Houfalize, 

pays de Luxembourg. — Ardoises de Giaris et de 

Gènes. — Cap Cepet, près Toulon. 

3. Pbtixadb càbburé Noir tacha at« — Décolorable 

par Faction du feu. — Peu de Mica* 

£x. Bagnères-de^Luchon, dans les Pyrénées. — 
Hartenstein en Saxe. — HofiTnungstoIl au Harz. — 
Gerbstedt , près d'Eisleben (dans le Schiste mar- 
neux bitumineux qui renferme les Ichthyolites et le 
cuivre).— Westfield, dans le Connecticut, etc. 

4 • ?• QUARZEux. .... Quarz en grains disséminés ou en 
petits lits interposés. 

Ex. Bords de la Mayenne , près d'Angers. — 
Bfaunsdorf en Saxe. — ' Mittengrube tn Bohème. 

5. P. péraosiLicEux. . ; ..Structure stratifome. — Cas- 
sure transversale écailleuse* «^ Mka quelquefois 
continu. 

Ex, àchnéeberg en Saxe. — Ramelsberg au Harz, 
été. 

6. P. i>oiii»flTBOïpE Gistaux de Felspath disséminés. 

Ex, Deville et Laifour , dans les Ardennes. — 
Mouiin-Bardou , près Limoges. — Col tie la petite 
Fourche , au Saint-Gothard. -i- Herzogswald et Tha- 
rand en Saxe, ete. 

7. P. MACLiFEKE Dcs cristaux de Macle traversant 

un Phyllade terne. 

Ex, Roche très->répandue. Alençon. — .Antrain, 
près Fougères, département d'iile -et'» Vilaine. — 
MartlUy dans le Calvados. — Salles de Rohan , près 
Pontivy , en Morbihaa. -^ Tûurmalet dans les Py- 
rénées. — Schamlesberg près Gefrées, p«ys de Ba- 
reuth, etc. 
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8. Phtllade sTAtJKOTiQtJE. . . .Des cristaux abondons de 

* 

' staurotide dissémioés. 

£x« Baud et Coray , dans le Finistère. --^ A douze 
milles de Philadelphie, etc. 

9» P.PTRiTEux.. • . .Du Fer pjriteux, disséminé dWe 
manière égale. 

'Ex. Environs de Cherbourg, — Bagnères-de-Lu- 
chon. — Deville sur Meuse | près Méûèrcs. — An- 
dreasberg au Han , etc. 

Consid, géognost. Les Phyllades sont tons stratifié , en 
stratification mince , souvent fenilletée. La stratification 
est presque toujours inclinée, quelquefois droite, quel- 
quefois sinueuse. 

Ils fo'rmeAt à eux seuls des terrains très - étendus , et 
/composent des montagnes élevées , à croupe arrondie. 

Ils appartiennent tous aux terrains semi-cristallisés ; mais 
les Phyllades satinés, quarzeux, porphy roïdes , staurotî- 
ques, appartiennent à ceux de ces terrains qui alternent 
avec les roches des terrains cristallisés épizoïques. Ils al- 
ternent et se confondent avec les Schistes luisans et quel- 
quefois avec le Micaschiste et le Stéaschiste. Ils renfer- 
ment des gttes métalliques en amas et en filon. Ce sont 
principalement d«s minerais de Plomb, de Cuivre , de Fer 
oxidulé magnétique, de Fer oligiste compacte, de Zinc 
sulfuré. Ils renferment aussi quelques débris organique* 
animaux, notamment des Trilobites. 

Les Phyllades pailleté et carburé appartiennent plus 
généralement aux terrains de iédimens inférieurs, aux for- 
mations de Houilles , d^ Anthracite «t de Tràumate de ces 
terrains ) ils alternent et se confondent même avec les 
Schistes argileux , Ardoise et Coticnle et avec les Am- 
péiites, et passent aux Calschistes. 

Ils renfermant encore des minerais , principalement de 
Plomb» de Cuivre et de Zinc, tantôt disséminés et em- 
pâtés, et quelquefois en filons réguliers, etc. Ils présen- 
tent de nombreux débris organiques, principalement de 
végétaux, et très-peu d^animaux. 
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18. Calschiste. (Variété de Thànschiefer^ Leonm.) 

Schiste argileux souvent domioant, et Calcaire en 
taches alougées, en veinules, en lamelles, tantôt 
parallèles, tantôt traversantes, et en nodules dis*» 
aéminées. — Structure schisteuse.^ 

Parties accessoires. Mica, Serpentine, Anthracite > 
Pyrite. 

i. C. VEINÉ. . . .Schiste noirâtre et Calcaire, alternant 
en feuillets minces ; Calcaire lamellaire , traver- 
sant ces feuilleta en veines nombreuses et paral-^ 
lèles. — Structure qudquefois amygdaline. 

£t« De la Madeleine près Moutiers en Savoie. 
«— Du Fie d'éredlitz , de Lauderville , vallée de 
Louron , et du mont Aven tin , vallée de FAr- 
bouste, dans les Hautes- Pyrénées. -— De la mon- 
tagne du Salut , près Bagnères-de-Bigorre. — Base 
du Monte Ramazzo, près Gènes, etc. 

3« C. GBAHiTEixiii Structure entrelacée avec grains 

ou nodules eaveloppés. 

Ex. De Folsterberg , au Hans. — De Siebenlehn 
en Saxe. {Griinsteinschiefer altéré.) — Du val de 
Sernft , canton de Glaris j il est marbré de rouge et 
de verdàtre. 

3. C. suBiAMELLAiRE.. • . D'appareucc prcsquc homogëue. 

Ex. Des Diablerets près Bex ; le Schiste et le Cal- 
caire sont en grains , mêlés d'une manière peu visible* 

Consid. géognost. Le Calschiste est souvent une rocLe 
subordonnée aux- Phyllades; il présente alors toutes les 

1 Le mëlange idu Calcaire et du Schiste argileux est trop constant 
dans sa structure , ses proportions, et ses caractères pour être regardé 
comipe un mélange accidentel ou comme un Schiste argileux traversé 
de veines calcaires. Le Schiste et le Calcaire alternent dans cette roche 
comme le Quarz et le Mica alternent dans le Micaschiste^L comme le 
Felspath et le Mica dans le Gneiss, etc. ^ 
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considéra tiont géognostiques de la reche principale a la- 
quelle il est lié. Il parott appartenir plutôt aux terrains 
serai- cristallisés qu'eaux terrains de sédiment. La plupart 
des exemples cités se rapportent assez clairement à cette 
position géognostiqne. Celni des Diablerets parott faire une 
double exceptioii de structure et de position g^gnostiqne. 

19. Stéaschiste. {Talkschiefer ^ PTEBir., Leonjt,) s 

Base talqueuse, renfermant différens minéraux dissé- 
minés. — Structure schisteuse. 

Parties acc^soires. Quarz, Felspath, Grenats, Ac« 
tinote , Asbeste , Tourmaline , Diallage , Fer oxidulé , 
Pyrites. 

1. S. RUDE, {f^erhàrieter Ta/A*.). . .Généralement bril- 

lant. — Rude au toucher. — Mêlé de Pétrosilex 
en feuillets, de Mica, de Pyrites disséminés, etc. 

Ex. De la route de Rennes à Nantes; il est ma- 
difére. — l>e la vallée de Chamouny , avec Tour- 
maline. — De Pezay en Savoie. — Dé Chessy, prés 
Lyon. — DesmÎD^s de HimmelsHurst et Gottmituns, 
pires Freiberg. 

2. S. PORPHTRoÏDE Noyaux ou cristaux de Feispath 

lamellaire disséminés. — Texture porphyroïde. 
Souvent pyriteux. 

Ex. Vereix , vallée d'Aoste, — L'Argentière , 
vallée de Chamouny. -^ Cevia en Tarentaise. 

3. S. GRÂNATiQUE Grcuats ahondans disséminés. — 

Texture presque porphyroïde. 

Es. Des Eulergebii^ge en Bohèine. — — De Quer- 
bach. ^— De Saint-Marcel en Piétoont. 

4 . S. HODOT-EtTX . . . Des noyaux înfottnes de Quart hyalin, 

de Feispath, etc., enveloppés par des feuillets tal- 
queux. 
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Ex. La rade de Cherbourg^* — Le mont Jovet , ' 
' département de la lioire*.—* Le bois Gerbatilt au i^ 
N. de Nantes. -*- Iroehers de la pointe de Pelons à 
1*0; de S.- Gilles, département de la Vendée; le 
' Qnarz y t%ï en nodules, enveloppés par un Stéa- 
- schiste luisant. 

Consid, géognost. Cette yariété est une des roches les 
plus répandues dan» ^«s terrainfl Mmî^cristallisés : elle esl 
formée en partie par voie d^agrégation , et en plus grande 
partie par Toie de cristallisation. 

■ 

5. Stéasghiste stéaxixeux Tendre , ti es -onctueux 

au toucher* 

Ex, La matière à faire des pots, dite Pierre de 
Baram dans la Haute- Egypte, — Saint-Bel, près 
Lyon. — Les environs de Dax, dans les Landes. -^«^ 
Tulle , dans' la Corrèse. ^ Moulin^^Bardou ,. préa Li- 
moges. — DelaRue-route-de-Aeiines^ à Nantes; 
brun-luisant avec macles. ( jdvmvusom. ) — Finale , c6te 
occidentale de Gènes. 

6. S. c0LOEiTiQt}E. {ChloriUe/èkfer.) . • . • .Tendre. — 

Vert. ^ Mêlé de Chlorite. 

Ex^ La Corse, etc., avec des cristaux* octaèdres - 
de Fec oxidulé* — YaUé^a de Barèges et d^ €aute- 
xet«, ,daR9 les Pyrénées, — Torrent de la Dioza en 
Savoie» — Zlille^thal en TyroL 

7.. S. DiijubAatQfiB. • ^ • Yerdârtre ou bruQ* r-^Diallage ? 
> ^séminé* t 

Ex. l>'Othré , dans le pays de IJége. 

C9tn$id. ^^ogrtoii.. l^es stéasehisteft s^nt tous stratifiés j 
mais la stratification est quel^nelois.obACure,. embrouillée 
et contournée. ^ 

lis forment des terrains et même des montagnes en- 
tières f mais rarement ils le» composent seuls, et sont 
, pjresqna tonjpt^rsv accompagnés de PhyUades satinf4^ d'O- 
phioUtes, etc. 

1 Schiste talqueux, B'AvjByj^Hy Jaiurxv 4«t,ini%7.tQmr2g, pag. 329. 
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Ils appardenaent anx ierrainâ s«nii -^ cristallisa ou aux 
Ç^ Y terrains cristallisés «pisoïques. Ils ne cpntîenneiit tiéan- 

taoins aucun débris organique. 

Ils renferment différens gttes métalliquer exploitables^ 
de Plomb» de Cuivre argentifère, mais plutôt en amas 
couchés ou en plexus de filon {Stodiw^k) qu*en lits oa 
en filons réguliers. 

20. Ophiolite. (Serpentin y Leowx.) 

Pâte de Serpentine ou de Talc et de Diallage, enve-» 
loppant du Fer oxidulé. — Structure massive ^ 
presque com|>acte. 

Parties accessoires et accidentelles» Mica (ntement)^ 
Felspath y Pétrosilex , Grenats , Quarz , Calcaire , 
Grammatîte» Asbeste, Fer oxidulé, Pyrites. 

1. O. coMMtm.. • • .Du Fer chromé) disséminé çn grains 
ou en veinest 

Ex. La roche TAbeille prés Limogés. — La Ba8<» 
tide deCarradC) prés de Gassin, département du 
Var» — Zœblit2 en Saxe. •*— Tresenburg an Harz* 

— L'Imprunetta, le Monte Ferra to, etc. 9 aux envi- 
rons de Florence* — Les environs de Baltimore* 

3» O. DtAixACiQOE* (jGabbro des minéralogistes toscans.) 
... «Pâte compacte de Serpentine. — Des lamelles 
nombreuses de Diallage chatoyante. 

Ex. Rocher dé Rosèof^ départemeat du Finis- 
tère. — Baste au Harz.— Prato , au N. de Florence. 

— Du mont Ramazzo prés Gènes. 

9. O. cnA»AitQUE Des Grenats pyrojpes disséminés 

dans un Ophiolite. 

Ex. Pe Zo^litz en Saxe; rougeàtre et verdàtre, 
passant à PÉclogite. 

^4. 0. CRAMMÀirrEux Des aiguflles de GfànUnatites 

disséminées dans un Ophiolite compacte. 

Bx^. Environs de Nantes* 
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5» OphioIite qxjarzeux* • • • . Des noyaux de quarz blanc 
dans un ophiolite. 

Ex. De Cr&vîgnola , prés Rochetta en Toscane. 

Consid, géognost. Roches souvent indépendaiites , for- 
mant des montagnes peu éleyées ^ à croupes arrondies y 
non reconvertes. 

Point de stratification distincte ; de nomjbreuses fis- 
sures dans tous les sens. 

Ils appartiennent aux terrains cristallisés épisoîqueSy 
et quelquefois aux terrains semi - cristallisés.- 

Les Ophiolites sont liés aVec là Serpentine, la Giober* 
tite , la Magnésite plastique , etc. 

Ils ne renferment prefqne aucun gtte de minerai no- 
table, si ce n^est du Fer oxidalé, du Fer pyriteux et da 
Manganèse. 

JUes minerais y sont oaen amas, ou disséminés, ou éten** 
dus dans les fissures de la. roche. (Monte Rainaszo, prés 
Gènes.) 

Point de débris organiques* 

àl. Ophicalce. * 

Base de Calcaire avec Serpentine ^ Talc oa Cblorite. 
-, .: '-*^ Texture empâtée* . 

Parties accessoires. Phyllàdes, Asbeste^ Fér oxidulé* 

1. O. RÉTictTLÉE Des nojaux ovoïdes de Calcaire 

compacte^ serrés les uns contre les antres ^ et liés 
comnîe par un réseau de Serpentine talqueuse. 

Ex* Abondante dans les Pyrénées, le marbre de 
Campan , etc. — Val Saint-Christophe (Isér^ ,• etc. 
. — Wildenfel9en)'8axdç;..-r:Brapdhiifprés Lubach et 
FuKstemberg) dan^tleHarz. . , 

2» O. VEmÉc Des taches irrégulières de Calcaire ^ 

séparées et traversées par dès veines dé Talc, de 
Serpentine e$ de Calcaire spatliiqi^e. 

-*T-*-n^ r— — — — — ^ - — - |- - ^ I , j __■_ 

( SouveBt confondu avec les. .Qalcairet gr«nu4 ott la :6erpentiDc. 
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Ex. Lès marbces dits Vert antique , Vert de mer ^ 
Vert de Suze^ quelques-uns des marbres de Se- 
rancolin , dans les Pyrénées, — Polze^erra du golfe 
de Spezzia, près Gènes. 

3. OpHickhCB GEENUuE** • • .Talc OU Serpentine, dissé- 
minée dans un Calcaire saccaroïde* -^^ Structure 
massive. 

Ex» Mont Saint-Philippe , près Saînte-Marie-auX'? 
mines. — '• Montagne de Barèges, dans les Pyrénées. 
— Glentilt en Ecosse. — Vallée de Gosseyr en 
Egypte. — New-Hawen, dans le Connecticut. 

Co9tsiA géognost, Soai%nt en oonches subordonnées dans 
les terrain* d'Ophîolite et de Siéàscbistt. Siratification 
imparfaite. v 

Apparledaiii aom tevram cvîstalliséft épisoïques et ne 
renfermant prc6qa« aucune autr* snbstancc nétalliqne 
que du Fer oxidulé, du Fer titane et du Fer «bromaté, 
disséminés ou en anM». 

22. ClPOLlN.i 

Base de Calcaire saccaroïde, renfermadt du Mica ou 
du Talc comme partie oonstituaDte essentielle.— 
Texture, |;i:enue cristf^liDe. — Structure souvent 
fissile. 

. t ^ , Fartiez accessoire» Sahlite, Épidote ..et tous les mi- 
nénau^ qui se trouvent disséminés dans le Calcaire 
saccaroïde. 

l. C. HàBBI^K. 

£jB. Des ties de la Grèce. «^Barèges, etc., dans 
les Pyrénées. -^ Sainte -Marie -aux «mines, dans 
les Voi^s. — A Jersey, où il est employé. <;omme 
pierre à aiguiser, sous le nom d'éclat de Jersey , 

i Nom donné par lek marbriers italiens. M. Leonhatd a placé cette 
rÔcïîë composée dans le calcaire grenu que nous considérons comme 
roche simple. 
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circonstance fort remarquable.— Schmalzgrube en 
Saxe, -r Au mont Cenis. — Sur le versant oriental 
du Simplon , au-dessous d^AIgaby. — £n Corse. 

— A Kalkofen en Bohème. — Plusieurs parties dt s 
colonnes du temple de Jupiter-Sérapîs à Pouzzoles. 

— Giellebeck, route de Drammen à Christiania, 
en Noiwége : il renferme de i'Ëpidote. 

Nota. Le marbre dit Penthélique passe au Gipolin, et 
celui-ci à l'Ophicalce; 

Consid, géognost. Le Cipolin est scavent en couches 
subordonnées dans d^autres roches, et notamment dans 
le Calcaire saccaroïde , le Stéaschiste, TOphicalce grenue y 
|e Phyllade, etc. 

Il pactage donc toutes les circonstances géognostiques 
de ces roches et appartient comme elles aux terrains cris- 
tallisés épizoïques. 

23. Calciphyre.* 

Pâte de Calcaire, enveloppant des cristaux de Fel- 
spath, de Pyroxèae, etc. — Texture «npâtée. 

1. C. FEuspATBiQUE. • . • * Des Cfistaux de Felspath dissé- 
minés dans un Calcaire presque compacte. 

£x. Taren taise. — Coi du Bonhomme dans le Mont- 
Blanc. ( BUHSMJJTT. ) 

a* C PTEoxÉNiQOE Des cristaux de Pyroxëne sah- 

lite, dans un Calcaire presque compacte. 

Ex. A Balaphaitrich , dans l'île deTyry, une des 
Hébrides. 



1 Cette sorte de roche n'est pas bien car^ctërisëe , puisqu'elle ne 
présente pas de composition essentielle. Lorsqu'on aura mieux étudié 
les roches mélangées sous les rapports minéralogiques, il est présu- 
mable qu'on remarquera des mélanges constans dont le calcaire sera 
la base et que le calciphyre demandera à être subdivisé. Cette rocha 
est ordinairement placée dans le calcaire grenu { Kôrniger Ka,lk)^ et 
dans le calcaire de transition iUebergangS'KalksUin) par les géognostei. 

7 
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3. Càlciphtre iiéujriQUE Des Grenats mélaoltes 

disséminés dans un Calcaire compacte. 

Ex* Au pic d^Eredlitz, au pic ii^Espade et au 
Tourmalet, près du pic du Midi , dans les Pyrénées. 

4. C vYROvtES Des Grenats rougeâtres disséminés 

dans un Calcaire grenu. 

Ex. Au pic de Bergon et de Cobert, dans les Py- 
rénées. — Au Saint- Go thard, dans les Alpes. 

5. G* AMPHiBOLiQUE Difiércntes variétés d'Amphi- 

holty disséminées dans un Calcaire grenu. 

Ex, Auerbach, dans la Bergstrass. — Scbmalz- 
grube-près Marlenberg , et.Mîltitz prèsMeissen^ 
en Saxe. — Graukop f , p rès Presnîz en Bohème , etc. » 

Consid, çéognost. Roches presque toujours subordon- 
nées au Calcaire saccaroïde, au Calschîste, etc. 

Stratification quelquefois très -distincte,, surtout dans 
les Calcîpbyres mélanique et pyropien. 

Appartenant aux terrains cristallisés , très-probablement 
épizoïques. 

On n^ indique aucun gtte métallique temarquable. 

24. Spïlite./^ (^Blatterstein y Perlsiefn^ ({uelcfixes Man- 
delstein y Schaalstein des géologues allemands. ) 

Pâte d'Aphanite^ renfermant des noyaux et des veines 
calcaires contemporains ou postérieurs à la pâte. 

■1— 1^— i*i ■■■ M il I ■ I— — -^MM ^— — ^— — ^^^— ^»^1^^>»^^— — 

1 Tous ces exemples sont tirés de M. Leonhard, Char, der Felsart,y 
pag. 256. 

2 CXn a critiqué avec raison le nom de variolite^ qui a été appli- 
qué, comme je crois l'avoir fait voir, à des roches très- différentes : on 
a pensé que celle p4>ur laquelle j'avois réservé ce ru»m, étoit précisé- 
ment la roche à laquelle on Tavoit attribué le plus rarement; je m« 
suis donc décidé à donner à ces roches un nom qui ne peut s'appliquer 
qu'à la définition qui les caractérise. Ce nom a déjà été adopté par 
M. de Bonnard, dans son article Rocat du Nouveau Dictionnaire d'his- 
toire naturelle. • 
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.— StraOure empâtée; parties enveloppées sphé^ 
roïdales. 

Les parties accestoires sont très-nombreuses*, les prin- 
cipales sont : la Chlorite, l'Amphibole , le Felspath , la 
Mésotype, la Stilbite, rAnalcime, etc.; TAgate, TA- 
méthiste, etc. 

^. Spilite coMMTjM Pâtc compacte. — r Vert som-* 

bre , brun-rouge ou violâtre. — Noyaux calcaires 
cristallisés , et quelquefois noyaux d*agate. 

Ex* Les exemples de cette roche sont extrême- 
^ ment multipliés et présentent entre eux'la ressem- 
blance la plus complète. % 

Beaulieu, département des Bouches-du-Rh6ne. 
— Saint -Maurice et la chapelle du Villars- Ai- 
mont en Oysans , département de Tlsère , don- 
nant les pierres roulées connues sous le nom' de 
Variolite du Drac. t- Oberstein et tout le bord de 
la Nahe. — Netzberg près Ilefeld , et Polsterplatz 
près Clausthal, au Harz. — Planitz en Saxe. — Ker- 
wig en Cumberland. — Montagne de Birz, comté 
de Fife, et plusieurs autres lieux d'Ecosse. <-- Mon- 
tecchio Maggiore» près Vicence. — Steinau près 
d'Hanau. 

3. S. BTJFOMiTE Pàtc uoirc. — Noyaux calcaires. 

JVo^a. 11 diffère k peine du précédent, et paroît n'en êtr« 
qu'une altération* 

Ex, La pierre nommée Toadstone à Bakewell en 
Derbyshire. 

On peut y rapporter un ^pî^ît^ altéré du Pol- 
sterberg, près d'Altenau au Harz. — Un Spilite à 
pâte d'un gris verdâtre, avec de grands nodules , 
à écorce noirâtre , du Kalienberg à Oberstein , etc. 

3. S. zooTiQUE.. . • Des portions d'entroques mêlées avec 
' les noyaux calcaires. — Pâte calcarifere. 

£x. De Kerzu prés Clausthal au Harz. (z>v iwxjut) 
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4. Spilite vEiiïé. • • • . • Des veines et de petits grains de 

Calcaire spathique. 

Ex* Schaalstein de Dillenbourg. — Quelques Spi- 
lîtes du Drac. 

5. S. poRPHTRiTiQUE Dcs crfstaux determinables.de 

Felspath y etc. y dans la pâte et avec les nodules 
des Spilites. 

Ex. Obersteîn , au - dessus de Téglise , etCé •— Sa- 
lisbury-Craîgg, prés d'Edimbourg; interposé dans 
les bancs de Calcaire rougeàtre. — Fort royal à la 
Martinique ; rougeàtre et violàtre. 

Consid. géognost. Roche formant souyent terrain k elle 
seule, quelquefois subordonnée au Trappite, etc. 

Montagnes peu éleTees , en cônes mal formés , sans stra- 
tification , mais divisées en masses parallélipédiques ou en 
prismatoïdes irréguliers. 

Les Spilites appartiennent aux terrains d^épanchement 
trappéens, probiiblement postérieurs aux terrains de se- 
dimens moyens. 

Ils renferment quelques métaux disséminés , notam- 
ment du Cuivre; ils sont criblés de cavités irréguliéres 
en forme de bôursoufflures , qui sont remplies ou tapissées 
dVne multitude de minéraux divers, notamment d'Agate, 
d'Améthiste, de Zéolithes, etc. 

25. Vakite. {TVakey LEosH.y 

Base de Vacke, empâtant du Mica et du Pyroxène. 

Parties accessoires, Felspath, Amphibole, Agate, 
Calcaire spathique, Stilbite, etc. 

Nota. Les géognostes étrangers ne distinguent pas cette 
roche mélangée de la Tacke qui est sa base. 

£x. En Auvergne, au Fuy delà Poix : brun-ver- 
dàtre, calcarifère; et au sommet du Puy de Mar- 
mont, elle est presque homogène et très -calcaire* 
— En Saxe , k Schœnfels et à Neuenjahr , près Wie- 

— ii— i— Il II ■ Il ■■■' ■■ ■ !■ I ■ 

# 

1 SI* Leoahard place les Spilites dans cette espèce. 
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senthal; elle est un peu calcaire, et au Scheiben- 
berg , elle est assez solide et renferme des nodule 
pisaires d'Agate* — Kaltennordheim en Thuringe* 
— Limburg en Brisgau; rougeâtre; et Roth'weil, 
avec Fer titane et Péridot altéré. — Marostica, prêt 
Bassano ; elle est verdàtre, grenue, avec des la- 
melles calcaires. — Sundevold , au nord de Chris- 
tiania en Norwége; brun-rouge, avec des grains 
noirs vitreux de Fer titane? — La Guadeloupe ; elle 
est grise et passe à FArgilolite. 

Consid. géognost. Les Vakites se présentent k peu près 
comme les Spîlites et appar tiennent. aux mêmes terrains 
et aux mêmes époques que ces roches; mais elles sont 
plus terreuses , moins caverneuses et renferm|ent générale- 
ment moins de minéraux cristallisés. 

Le Mica et le Pyroxène paroi ssent avoir été enveloppés 
dans la pÀte de Yacke, et ne pas s'y être formés par 
cristallisation. 

Elles sont presque toutes pénétrées de Calcaire. 

26. DoLÈKiTEj Hjûr , Leone, (^Flotzgrûnstem tt Grau- 
stein.^ 

Composée essentiellement de Pyroxène et de Felspatk 
lamellaire. — Couleur noirâtre. 

Parties accessoires. Mica , Péridot , Amphigéne. 

1. D. POAPHTROÏDE Pytoxène, dominant et formant 

la masse principale. -— Cristaux de'Felspath en- 
veloppés. 

Ex. Au sommet du Meisner en Hesse (sous le nom 
de D^cJcstein). — Au volcan de Beau lieu en Pro- 
vence ; semblable à celui du Meisner. -^ Au Schloss- 
berg , près d'Achtkarn , et à Rothweil , au Kaiser- 
stuhl. — Au Houelmont , à la Guadeloupe. 

2« D* GRÂNiToÏDE Lcs deux élémens en proportions 

à peu près égales. — Du Fer oxidulé. 

Ex. Steinheim et Wilhemsbad, près d'Hanau. 
{lkmmj»d.) — ' Entre Holiystrand et Klavenaes en 
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Norwëge. — • Aussi au Houelmont à la Guadeloupe* 

— Maraki-bay, dans riutérîeur de Java. 

3. DoLÉRiTE ÂMTGDÂLÂIRE9 Leonu, 1. . . . Des soudures 

remplies ou tapissées de Zéolithes , d'Agate et de 
Chlorite , de Fer carbonate fibreux , de Calcaire , etc.* 

Ex* Au Kaiserstuhl , notamment près Lîmburg» 

— Eckartsberg , dans les environs du vieux Brisach. 

— De Salisbury- Craigg en Ecosse : les noyaux sont 
en Calcaire ' laminaire. 

4. D. i^ÉPHÉLiNiQUE , Leosh De nombreux cristaux 

de Néphéline grisâtre, enveloppés dans une pâte 
de Dolérite porphyroïde. 

Ex. Katzenbuckel , près Eberbach , dans l'Oden- 
wald. 

Consid. géognast. Lia. Dolérite forme des collines asses 
étendues et des montagnes à plateau peu élevées. Elle est 
quelquefois roche principale^ et plus souvent roche sub- 
ordonnée au Basanite et au Spilite. 

Elle se présente plutôt en masse que stratifiée; ses 
masses sont quelquefois divisées en prismes et en grands 
sphéroïdes irréguliers. 

Elle appartient exclusivement a^ux terrains d^épanche- 
ment trappéens. 

27. Basanite. (souvent confondu avec le Basalte.)^ 

Base de Basalte, renfermait des cristaux de Pyroxène 
disséminés , plus ou moins distincts. — Texture 
compacte , celluleuse ou scoriacée. — Couleur 
noire, noirâtre, grisâtre, brunâtre, rougeâtre, 
verdâtre. — ~ Fusible en émail noir. 

1 M. liepnhard, qui a approfondi l'étude de cette roche, en a distingué 
ttu grand nombre de modifications que nous n'avons pas pu admettre 
toutes, parce que, ne les ayant pas sous les jeui, nous ne pouvions être 
sûrs qu'elles se rapportassent exactement à notre Dolérite telle que nous 
la caractérisons. 

2 C«tfe confusion a peu d'importance ^ et c'est pour être conséquent 
Au principe établi 9 de ne pas confondre les bases homogènes avec les 
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Partiei aeèeuoires disséminées. VévidotfOUyinej'Ftr 
titan é. 

ParL aceiderU* dissém. et peloton. Mica? Amphihole, 
Zircoa , Pyrite , Felspath , les Zéolithes , ArragcK 
nite, Agate* 

[. Part* envelop. Granité, Gneii»^ Phyllade. 

> !• Basaiqte compacte.. • « .Compacte. -— Dur. — - Diffi- 

cile à casser. — Noir ou noirâtre* 

Exn généraux. Le Meisner avec Zéolithes et Péri- 
dot; gris macalé de gris et gris maculé de noir.— • 
£isenach ; il est variolitîque , plusieurs de ses fissures 
sont tapissées de Fer oxidulé titane cristallisé en oc- 
taèdre. — Aschaffenbourg , etc. 

1. B. COMPACTE FYAoxéNEux Le Pyroxène en cristaux 

très - distincts, dominans. ^u^ji t-^vrJii^ 

Ex. A Limburg en Brisgau. — Au Puy de Co- 

rent et de Tiezac , vallée de Vie , dans le Cantal. — 

Au Scfaeibenberg , au Pohlberg , . etc. y en Saxe. — 

• Au Kinnekulle en Westrogothie ; il est plus felspa- 

thique que les autres. — De Corée , au Sénégal. 

2. B. COMPACTE FjâRiDOTEox. • . • Lc Féridot olivine en grains 
très- distincts , dominans. 

Ex. D'Unckel, prés Cologne. — DeThueys, val- 
lée dcl'Ardèclic. — Coulée de Charade en Auvergne. 

i. B. VARIOLITIQUE Pâte presque terreuse. — Des 

cavités rondes , remplies de Calcaire, de Méso- 
i type, etc. 

Ex. Puy de la Vesse , Gergovia , etc. , en Auvergne. 
— Coubon au S. E. du Puy en Velay. — Val Nera , 
Recoaro, etc., près Vîcence. — Rothweil et Lim- 
burg en Brisgau. ^^ Montagnes entre Carlsbad et 
Schlann en Bohème , et près Carlsbad même, ht^ 

|. roches composées, qua j'ai cru aëcçMaire d'ëtablir cette espèce sous^ uu 

nom qui n'est pas nouTeau, puisque c'est celui que Pline lui donnoit. 

J'ai cru perfectionner la division du basJMiite en variétés par la dis- 
position que je présente ici, et qui n'est pas tout-à-fait semblable à celle 
que j'avois suivie au mot Lave du Dictionnaire des sciences naturelles. 
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nodules soni tous aloDgés dans le nféme sens^ ce qui 
indique une coulée. 

' 3. Basanite laviqtje.. . .Pâte dure, lithoïde. — De nom- 
breuses cavités ovoïdes et alongées. ' 

Nota. Passe aux Téphrines par de« nuances nombreuses. 
— C'est une des roches les plus répandue^* 

1. B« LAViQUE pÉRiDOTiQUE Lcs pérîdots domînans. 

Ex. La plupart des laves noires ancietines. 

2. B. LAVIQUE FELSFATHiQUE Quelqucs cristaux de 

Felspath. 

Ex. Puy*de-C6nie , prés du Puy-de-Dôme. 

3« B. LAVIQUE FYROxÉNiQUE Le pyroxèuc en cristaux 

dominans. 

Ex. Du Kaiserstuhl en Alsace. — piperno de la 
Pianura , prés Naples. -— La plupart des laves mo- 
dernes du 'Vésuve. 

4* B. SCORIACÉ. V • « • . Plus de vide que de plein. 

1. B. scoRiAcé FYiioxéNiQnE. • • • . Le pyroxéne en cristaux 
distincts, 

Ex. Puy de Corent en Auvergne. — Presque 
toutes les scories noires des volcans actuels. 

« 

Consid. géognost. Les Basanites se dÎTisent en deux sé- 
ries sous le rapport de la texture et même en partie sous 
celui du gisement, savoir: les basanites compactes et les 
basanites bulleux ; les uns et les autres forment des terrains 
et même des montagnes entières; ils n^offrent aucun indice 
tééi de stratification. Les premiers sont dinsés par des 
fentes en fragmens irrégnliers on en pièces tabulaires, 
sphéroi'dales et prismatoïdes. Les seconds n^offrent généra- 
lement aucune division délerminable. 

Les premiers se présentent en montagnes à plateaux 
obliques , terminés par des escarpemens verticaux \ les se- 
conds se présentent en montagnes coniques ou en coulées. 

Les basanites compactes , renfermant les variétés py- 
roxéneux et péridoteux, et parmi les bulleux la va- 
riété variolitique , appartiennent aux terrains d^épancbe- 
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luent trappéens : ils ne contiennent diantre minerai que 
dn fer titane disséminé, et ne sont pas traversés de filons^ 
mais on les Toit souvent en filons traversant toutes sortes 
de rocbes et de terrains , depuis le .granité (en Ecosse) ins- 
qu'ail la craie. 

Les basanites bulleux (lavique et scoriacé) appartien- 
nent tous aux terrains pyroïdes volcaniques. Les plus an- 
ciens paroissent contemporains du terrain de sédiment 
supérieur , on de très-peu antérieur à ce terrain : les plus 
nouveaux sont des temps historiques on postdilwviens. 

28. Trappite. (Roches de Trapp.) 

Base d^Aphanite, dure, compacte ou sublamellaire, 
souvent fragmentaire , enveloppant du Feispath y 
de TAmphibole, du Mica. •— Fusible en émail 
noir. 

Parties accessoires^ Titane nigrine , Augite , Pyrite y 
Grenats. 

1. T. TEivHE. . • . Solide. — Couleur verdâtre sale. — As- 
pect terreux. — Fragmentaire. — Mica et Fei- 
spath, disséminés en très-petits cristaux. 

JSx. Tarare, prés Lyon. — Granville et Avran- 
ches , département de la Manche. — Carrière de 
Villeneuve, près Nautes. — Chàtelaudren , C6ies- 
du-Nord. — Las Aiguas, au sud-ouest du Puy-de- 
Dôme. — Montagne de TEsterel , près Fréjus. — 
Val de Rif , à Predazzo en Tyrol , avec cristaux 
de Feispath rose, ou de PéridoC olivine; il res- 
semble à un Basanite. 

a* T. FELSPATHiQUE. • . . . Tcxture grenue sublamellaire ^ 
souvent sonore. 

Ex. A Test de Guincamp , C6tes-du-Nord. — Raon 
rÉtape, au pied des Vosges. — Côte de Flamanville, 
prés Cherbourg. — En fragmens épars au pied de la 
grande pyramide ^ Egypte inférieure; il ressemble 
à un Diorite. 
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3. TrAppIte pÉTftôsiLicEux TextuFc compacte. — ^ 

Cassure écailleuse. — - Couleur verdâtre. 

"^ • Nota. Cette variëté et la précédente passent à l'Eurite 

et s'en distinguent quelquefois très-difficilement. Elle a sou- 
▼eat une structure porphjritique. 

Ex, Environs de Tulle , dans la Corrèze. — Cap 
Cepet, prés Toulon. — Vallée de Vie; grîs-vierdâtre , 
sa surface rougit par Faction de Tair ; des cristaux 
d'Amphibole disséminés. --' Vallée de Gosseyr; des 
cristaux de Felspath^ompacte venlàtre , disséminés 
dans une pâte amphibolo «pétrosilideuse. 

Consid. géognoêU Tant6t en terrain indépendant d'une 
asses grande étendue, tantôt en roches subordonnées. 

Stratification peu distincte ; division par fentes en frag- 
mens irréguliers * subrbomboïdaux. 

Les Trappites appartiennent principalement aux ter- 
rains semi- cristallisés , et aux terrains cristallisés épizoï- 
qnes, peut-être aussi à quelques terrains d^épanchement 
traippéens; mais ils en présentent très - rarement les ca- 
ractères évidtfns. (A Jonsrud en Norwége» auN« de Chris- 
tiania.) 

Ils renferment quelques métaux tantôt disséminés (Fer 
oxidulé, "Or natif), tantôt en filons» et quelquefois en 
amas (Fer oxidulé. Fer oligiste). 

Nota, Le nom de Trapp a été appliqué à tant de rocbes 
bomogënes différentes, qu'on ne peut donner comme exem- 
pl#8 certains que ceux qu'on a eu occasion d'obserTer soi- 
même* 

29. Mélaphyre. ( Trapporphyr y jVerner, vaigairemem 
Porphyre noir.) 

Pâte noire d'amphibole pétrosiliceux , enveloppant 
des cristaux de Felspath. — Fusible en émail noir 
ou gris. 

Parties accessoires. Amphibole schorlique^ Mica, 
Quarz* 



^ 
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1. MélÀPHYRE DEMI -DEUIL Noîf fODcé. CristaUX 

blanchâtres, point de Quarz. 

Ex, Quelques porphyres noirs antiques. — Kc- 
naison , dans les Vosges. — Des rives de la Gran 
présTolmars et de Bohunitz en Hongrie; ils passent 
au Stigmite. — Elfdalen en Suéde. — De Jonsrud, 
au nord de Christiania, en Norwége; sa pâte est 
d'un brun tirant sur le rougeàtre. — De Malmoen , 
golfe de Christiania; pâte très -noire, à petits cris» 
taux de felspath.-^-De Tyfholms-Udden , faubourg 
maritime de Christiania; grands cristaux de Fel- 
dspath laminaires ; très-bien caractérisé. — Tabago. 
■— - Morne malheureux , à la Martinique ; il pré- 
sente quelques cavités cellulaires. 

a. M. SANGUIN. • .... Noirâtre. — - Cristaux de Feispath 
rougeâtres, des crains de Quarz. 

Ex. Niolo en Corse. — De la montagne de TEste- 
rel en Provence. — De la source de l'Yonne. — Au 
nord du mont Sinaï. — D'Holmstrand en Norwége; 
il renferme des parties rouges, noduleuses , à tex<» 
ture compacte , et qui semblent avoic été enve- 
loppées dans la pâte cristalline; les cristaux de Fei- 
spath sont presque tabulaires. 

3. M. TACHE-VEKTE. . . .Brun-rougeâtrc. — Cristaux ver- 
dàtres. 

£x. Quelques Porphyres noirs antiques. 

Consid, géognost. Les Mélaphjres forment quelquefois 
des terrains à eux seuls; ils sont aussi roches subordon- 
nées dans des terrains deTrappite, et surtout de Porphyre, 
deSpilite et de Variolite. 

Ils ne présentent point de stratification distincte; les 
fissures, qui séparent leur masse en grandes tranches, leur 
donnent quelquefois une fausse apparence de roches stra- 
tifiées. 

La plupart appartiennent aux terrains cristallisés épi- 
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sQÎqaes , et en m^me temps aaz terrains d^épanehement 
trappéens. 

Ils sont traversa dans quelques lieux de filons mé- 
tallifères, dans lesquels on cite de FOr, du Cuirre , du 
Fer, du Plomb. Mais cette roche ayant été confondue avec 
les Trappites et avec les Porphyres de toutes sortes, on 
ne peut rien dire de précis sur ses circonstances géo- 
gnostiques. 

SO. Porphyre. (Porphyre proprement dit. — Hornstein- 
porphyr^ fTERSER.) 

Pâte de Pétrosilex amphiboleux^ rouge ou rougeâtre, 
enveloppant des cristaux détermînables de Fel- 
spath. — Fusible en émaS noir ou gris. 

Parties accessoires» Amphibole, Mica, Quarz, Py* 
rites, Agate. 

' 1. P. AKTiQtiE.. . . .Pâte d'un brun -rouge vif et foncé. 
-7-Felspath compacte blanchâtre en petits cristaux. 

Ex, Employé dans les monumens et meubles an- 
tiques. — Triebischthal , près Meisserf et Planitz, 
en Saxe. — Vallée de Nasp , dans FArabie pétrée. 
— Chelsea , près Boston ; il ressemble tout-à-fait au 
Porphyre antique, et renferme des parties frag- 
mentaires compactes et brunâtres. 

2. P. BRTiN-noTJGE Pâte d'un brun-rouge sombre ^ 

quelquefois grisâtre. — — Un peu de Quarz. 

Ex* Val Saint-Amarîn et Ballon de Giromagny, 
dans les Vosges. •— Saulieu en Bourgogne. — Niolo 
en Corse. — L'Esterel en Provence. ^- Giebichen- 
stein , près Halle. — Planitz en Saxe. — Ilefeld , Bah- 
kenthal, près Lauterberg, etc., au Harz. — Mon- 
tagnes de la Table, vallée de Tajova , près de Neu- 
sohl en Hongrie ; poreux. — Sunderwold , au nord 
de Christiania , en Norwége ; il est brun-rouge. — • 
Tyfholms-Udden, faubourg maritime de Christia- 
nia ; il tire sur le violàtre^ les cristaux deFelspatb 
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sont grands et alongés; il est associé avec le Mé* 
laphyre demi -deuil du même lieu. (Cestle Na- 
del' Porphjr de M. de Buch.) — La Martinique) 
pâte très-rouge ; cristaux de Felspath blanc et d'Am* 
phibole noir; il a Une texture un peu cellulaire 
et peut être apporté en preuve de Porigine volca- 
nique des Porphyres. 

3. Porphyre rosatre.. . . .Pâte d'un rouge pâle. — De 

nombreux grains ou cristaux de Quarz. 

I 

Ex, Entre Roanne et Saint- Symphori en. — En- 
virons de Saulieu en Bourgogne. — Moulin des 
grès, prés Nantes.— Sain t-Herbelon , à Fouest d'An- 
gers, -r- Kunnersdorf en Saxe. — Hohentwiel , au 
nord-est de Schaffhouse ; il est d'un gris rosàtre 
sale , et passe à l'Ëurite porphyrique. 

4. P. vERfoATRE.. • . Pâte d'un gris verdâtre sale. -—.Des 

cristaux rougeâti'es de Felspath. 

Ifota» C'est souTent un porphyre rougeàtre altéré. 

Ex, Route de Saulieu à Lucenay , prés Fîerre- 
écrite. 

5. P. viOLATRE Pâte d'un ton violâtre sale.— •Cris- 

taux blanchâtres y rosâtres ou verdâtres. 

Ex, Paradisberg , prés Schemnitz , en Hongrie. 
*— Hohentwiel, prés Schaffhouse. — Vallée de la 
]Kahe , prés Creutznach 9 en Palatinat. — Montagne 
de Tarare, préi Lyon. — Niolo en Corse; trés-bîen 
caractérisé , quoique passant au verdâtre. •— Gue- 
nast , province du Brabant méridional. 

6. P. cALGARiFÈRE. • • .Pâte rougcâtre OU rosaire. — Des 

parties et grains cakaires. 

Ex. Du Moulin des Grés , et du château de Vaine , 
commune d'Anetz, prés Nantes. {Dvvissoir.) 

7 . P. CRANiToïDE. . . . Pâte renfennant , outre les grands 
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jcristaux de Felspath^ une multitude de petits cris- 
taux de Felspath, etc. 

JVota.'C'j Porphyre pas«e au Granité ou à la Sjénite. 

Ex. Saulieii,près Pierre -écrite: il renferme des 
cristaux de Quarz bipyramidaux. — Altenberg et 
Zinnwald en Bohème. — Frauenstein en Saxe. 

( Sjenitporphy r , TVmnNxw* ) 

Consid, géognost. Cette roche forme des terrains en- 
tiers , mAis qui ne sV'tendent pas ïoin sans interraption. 
Ces terrains présentent ordinairement un assez grand nom- ' 
bre de petites montagnes arrondies, qni montrent souvent 
une certaine dépression sur leur flanc (route de Lucénay 
àSauHeUy en Bourgogne). On xi*y Toit aucune stratifica- 
tion, mais quelquefois des fissures qui divisent la masse 
en parties angulaires ou en parties prismatoïdes. 

Ils appartiennent principalement aux terrains cristal- 
lisés épizoïques , à quelques terrains semi - cristallisés , et 
même à des terrains de sédiment inférieurs , postérieurs à 
la houille filicifère. Ils font peut-être partie des terrains 
d^épanchement trappéens. 

Ils renferment .quelques minerais métalliques en filon 
ou amas , notamment du Mlercure , du Fer oligiste sanguin 
(rother £isenstein) , du Manganèse. 

NotOf L'histoire géognostique des porphyres est trop 'éten- 
due, trop compliquée , pour qu'eu puisse Ja présenter som- 
mairement avec exactitude. 

31. Ophite. (Porphyre vert. — Serpentin. — Griin- 
porphyr.) 

Pâte de Pétrosilex amphiboleux verdâtre, envelop- 
pant des cristaux détermiuables de Feispath ver* 
dàtre. 

'?' Parties accessoires, Quarz, Amphibole, Agate. 

^ 1. O. ANTIQUE Pâte verte 9 compacte ^ homogène, 

opaque. — Cristaux de Feispath verdâtre. 

Ex* Dana les monuinens et meubles antiques. 
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2. Opbite varié.. , . Pâte d'un vert bran, grenue, avec 
des cristaux de Felspath vert -blanchâtre, etc. 

Ex. Saulieu en Bourgogne. — Chevetry et Ballon 
de GiromagDj, dans les Vosges. — Près Rubeland 
et dans la Bode , au Harz. — Planitz en Saxe. — 
Niolo en Corse. — Mont Viso en Piémont. — Vallée 
de HOdritz en Hongrie. 

Conaid, géognost, L^Opbiie parott se trouver dans les 
méiq^es circonstances géologiques que le Porphyre propre- 
ment dit et que PEurite porphyroïde. 

32. VARIOLlTE^(Amygdaloide, ^.Br», Gla8S.desrocli.mël.) 

Pâte de Pétrosilex: de diverses couleurs, renfermant 
des noyaux sphéroïdaux de Pétrosilex, d'une cou- 
leur différente de colle de la pâte«^ 



1 J'admeto les rectifications qu'on a cru nëceasaire de faire dans la 
nomencUture de ces roches et que M. de Bonnard a déjà effectuëet dans 
l'article Roche ( Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle). J'ai donne 
dans le temps (Dictionnaire des sciences naturelles 9 Supplément au 
tome II9 article AmtgdaloÏds, note), les motifs qui m'aroient dirigé 
.dans TappUcation des noms de P^ariolite et à'uémjrgdaloîde. J'ai tâché 
de faire voir que ces deux nonu avoient été appliqués indistinctement 
par Brochant, Reuss et de Saussure, etc., à des roches tr^s- différentes. 
J'avois cru pouvoir appliquer le nom de Yabiolite à toutes les roches 
semhla^es à celles que les géologues françois nomment variolite du 
Drac f et celui n'ÂMYGDàLoÏDZ à celles qui. sont semblables à la roche 
que les géologues françois nomment amygdaloïde de la Durance* 

On n'a pas cru devoir admettre nies motifs , et je cède en nommant 
SniJTR les roches que j'avois décrites sous le nom de Yariolite et trans- 
portant ^ dernier nom aux Amygdaloïdes. J'aurois voulu les supprimer 
tout-à>fait,pour éviter les méprises et les discussions qui auront encore 
lieu. Mais il eût fallu faire un nom nouveau, et on a tant abusé de 
cette faculté, qn'on en est venu au point de faire craindre de s'en servir. 

2 Les Yariolites, tels que nous les caraclërisons , né diffèrent des 
Surîtes, des Porphjres et des Ophites que par leur structiire. Ce sont 
d'^ailleurs les mêmes principes composans ; mais la structure est si diffé- 
rente, les roches qui la possèdent, offrent tant de variétés 9 qu'on n'eût 
pas pu les laisser sans confusion avec les Euritcs. 
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farliti' accessoires. Mica (rare), Quarz, Amphibole >- 
£{»idote> Calcaire laminaire , etc. 

1^» Variolite verdatre. (Variolite, TUîwj, Gi^ogn.)* • • • 
Teinte généralement verdâtre. ' 

Ex. En morceaux roulés dans la Durance , dé- 
partemeàt de la Drôme.-^Dans la Bruche , dépari* 
tement du Bas-Rhin. — De Pile de King, détroit 
de Bass. — De Tîle de Bourbon* — De Volterano 
en Toscane. {^Doiomikv. ) 

2. V. GRISATRE.. . .Teîntc généralement grisâtre ou blan- 

châtre. 

Ex. Vallée de Vie en Auvergne.'**- Ballon de Gî- 
romagny , dans les Vosges.^ — Nîolo eh Corse. — 
Vallée de rinn en Bavière;» A veo;d6$'>glrenatSy etc. 
— L'Angora en Sibérie. > >•■ i > ^u.^ 

3. V. ROUGEATRE.. • . .Pâte rouèeâtre ou vioiâtre. 

Ex. Du Ballon de Giromagay-* /et 4e plusieurs 
autres lieux dans les Vosges. — Sainte-^Odile , dans 
le Bas-Rhin. ^-Des environs de Fréjusi— De Corse, 
dans le nordnest de Tile* 

Consid, çéoghost. Les Variolites forment rarement k 
elles seules des terrains très - étendus. Elles sont pins sou- 
vent subordonnées aax Eurites, Trappites , Porphyres > 
Opbîtes, etc.^ elles ne sont jamais stratifiées. 

Elles appartiennent aux terrains semi'Ciist»lHsés et aux 
terrains cristallisés épizotques, comme le Porphyre et 
quelques Eurites. .^ . 

Elles font au&si partie de quelques terrains d^épanche-* 
ment trappéens. Elles renferment quelques minerais dissé- 
minés, du Fer oxidnlé? de PArgent natif? des Pyrites, etc. 

' r 

38. Argilophyre. {ThoTiporphyr^ ^^nifE^.) 

Pâte d'ArgiloUte, enveloppant des cristaux de Fel- 
spath compacte et terne ou vitreux. -— Couleur 
grisâtre^ rosâtre ou verdâtre pâle* 
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ParUti acces$oires. Mica , Quarz , Amphibole. 

Obs. L^Argilophyre diffère très -peu des Tracfayies; 
il â une pâte plus rude» plus térae , plus variée de 
couleurs. Il indique uoe origine plutôt par sédiment, que 
par Toie de cristallisation. 

1 . Akgilophyre poaPBYRQÏDE Pâtc homogène. — 

Cristaux de Felspath assez nettement déterminés. 

Ex. De Chanteloube , près Limoges. — De la mon- 
tagne de TEsterel, près Fréjus; beaucoup de grains 
de Quarz ; c^est évidemment un Porphyre altéré. 
—tDu Puy-Griou, dans le Cantal ; la pâte est vio* 
lâtre : les cristaux sont verdàtres ; la texture est 
celluleuse. — Giebichenstein , près Halle, en Saxe. 
— Siebenlehn et Triebischthal en Saxe. — Marien- 
berg en Saxe ; il est verdàtre ou brunâtre. — Schem- 
nitz en Hongrie ; il est yerdàtre , dense et calcari- 
fèTe,{BMVDAtfT. )— Oberstein en Palatinat. — Fierfeld , 
près Creutznach , en Palatinat. ^^Raubschltfssel prés 
de Weinheim, duché de Bade; rougeàtre , grains de 
quarz et de stéatite, grains jaunâtres celluleux. — 
IsfiC d'Arran. — Coradon en Cornouailles. — OiFen- 
bou'rg en Transilvanîe ; il renferme des cristaux 
de Quarz bipyramidés. — De Barrientos près Quan- 
tillan y intendance de Mexico. ', pâte riolàtre , cris* 
ta^x de Felspath vitreux. 

2. A. TEURBVX Pâte hétérogène , d'aspect terreux, 

tacheté ou veiné. — ^ Cristaux disaéminés peu pro- 
noncés. 

Ex. D^ Vidauban et de la montagne de PEste- 
rel, près Fréjus ; celui-ci ressemble à une roche 
d'agrégation et varie du rouge au vert. — Du Pas 
de Compain, vallée de Vie, dans le Cantal; il est 
Tosàtre , zone de jaune ocreux. — Entre Roanne 
et Saint - Symphorien; il est brun -jaune. — De 
Rothweil en Brisgau ; il est brun - verdàtre etv 
renferme de PAmphigéne« r- D^e Walkenried, au 
Harz. -^ De Chemnîtz et Mohorn , en Saxe. — D«» 
Diédendorf en Palatinat. — Du Chimborazo. 

8 
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3. ARGijw)PHyRis 6L0BAIRE, Beudast, , • . . . Pâle d^aspcct 
terreux. — Cristaux petits, mal détermioés. — Des 
parties spkéroïdales, se séparant de la masse par 
fracture ou par altératian. 

JEr, De Schemnitz en Hongrie j gris ou ver- 
dâtre ; on lé trouve aussi en Bohème et en Tyrol. 
— De Marienberg en Saxe ; pâte gris-bleue ; sphé- 
roïdes mal terminés, grisâtres. — De Mohorn en 
Saxe; pâte rouge; sphéroïdes blancs. — De Fier- 
feld y * près Creutznach , dans le Palatinat ; pâte 
, rouge ; sphéroïdes blanchâtres. 

Nota. On pourroit présumer que ce aotit ces parties cir-' 
Culaires, semblables à des taches qui, dans les premiers 
exemples, sont devenues 'séparables. 

Consid, géoghost. Les Argilojphyres sont souvent des 
Porphyres, des Euriles' ou des Ophites altérés; ils .en 
présentent donc toutes les circonstances géoldgiqueSr 

Ils sont quelquefois assez distinctement stratifiés (val- 
lée de Vie). 

Ils' appartiennent la plupart aux terrains dVpanche- 
ment trachytiques , et renferment alors les mêmes mine- 
rais métalliques que les trachytes. 

34. DoMiïE, JDE ^trcjï. * ( Trachy te terreux , Bevd.) 

Pâte d'Argilolite âpre et poreuse, enveloppant des 
cristaux de mica. — Presque infuâible: — - Blan- 
• châtre, i»osâfre, grisâtre ou brunâtre. 

Parties accessoires» Felspath vitreux , Amphibole : 

quelquefois pénétré d'acide muriatique libre. 

»i*«i»»*~.— ^>— ^-i^*— ■»— — » I I î 1— — «»j»^-p»i^»»— »^— — ^i— >»^i»— — »^ Il II I II 

1 Cftte r9cht diffère bieq peu dii trachyte et de rargitolite, et sans 
Tautorité de JVt* de Biich , qui es^ ordinairement si opposé à l'établis- 
sement de nouvelles roches, nous, n'aurions peut-être pas, conservé 
celle-ci; mais, dit ce célèbre géologue , en s'appuyant gur des caractères 
purement minéraiogiques: « la pâte du domite est terreuse au premier 
(I aspect; mais, examiné au soleil, elle paroît grenue, brillante et rem- 
(f plie de petits cristaux vitreux et feDdillés. La roche a trè»-pett< de 
#« cobésiony ellie est m^me friable; eependant elle- est apte au tencher 
If et même ua peu sonore. " ' 
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t. BùiâiTE BLASCHATRB. . . . Pâte blaochàtre^ grisatrc ou 
{auoâtre pâle. 

Ex. Le Puy-de-Dôme. — Le Puy-Chopine, etc., 
en Auvergne. — Les îles Ponce. — Raubschldssel , ^ 
près de WeîAheim, dans la Bergstrass. (TTionpor- 

^ 2. D« o^iSATRE*. • .Pâte grisâtre ou brunâtre. 

/ » ... 

Ex. Le Puy-de-Dôme, à la partie Est.. — Vallée 
duLiorant, au Cantal. 

Consid, çéognost. Le Domite forme des terrains de pea 
d^étendue , des montagnes coniques, des masses subor- 
données. Il ne présente aucune stratification, mais des 
fissures irréguliéres et des cavités. IL appartient aux ter- 
rains d^épanchement' trâchytiques sans exception. 

55. Traçhyte> HAûr 2. {Masegnuy da Rio, — Nécrolite, 

Bmoccsi. j 

Pâte péttosiliceuse compacte , d'aspect terne et mat. 
-— Fusible, enveloppant des cristaux de Felspath 
vitreux. — Texture quelquefois poreuse 3. — Tou- 
cher âpre. — Couleur blanche ou grisâtre. 

t orties açet^oiresy Mica l^run , Amphibole, Py- 
. .toxine f Titane spbène, F^r oligiste, Quarz (rare- 
ment )#.,.. 

1 . T. GRiSÂTRE...Couleurbrune9 grise ou même blanchâtre. 

Ex, Du Draehenfels^ près Bonn , rive droite du 
• Rhin ; la $ous-yatriété sehîstoïd'e renfermé particu- 

- t Ce BMt i^'iodi^tte pa» qu'il j ait eu ipancbement par fusion , mais 
seulement apj^arition à. la. surface. de la terre» C'0%t l'inconvénient des 
■iqtsiquî ont u^e signification limitée ; c'est en cela que le mot pbtto- 
nique, qu^on peut définir copanite on yeut, seroit meilleur. 

z C'est un, des Tra^p • Porph^r de Werner. 

3 lia tenture poreuse s'allie avep la pâte compacte, quand le/s pores 
sont ouverts < 4aas .une masse çoaipacie. C- est le ca# de l^çaucoup â^ 
TvSis trachj^es, par ei«mple» 4e ceUi de Pi^atigar^e an JAontdor, de 
Moaselice, etc. 
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S7. Téphrine, DELJMÈTB.\CotLDJEn. ( Lavcs téphiiniques , 

^, Bn., Class. des rcches. } 

Texture grenue ou même terreuse, avec des vacuoles. 
-— Rude au toucher. — Couleur grisâtre. — Des 
petits cristaux de Felspath disséminés. 

Fusible en émail blanc piqueté de noir. 

^ Parties accessoires. Amphibole, Pyroxène, Amphi- 
gène. 

Part, accident. Quarz hyalite en nodules envelop- 
pés. 

1, T. pAviMEMTEXJSE. . • . Texture d'apparence homogène. 

— Cristaux étrangers très-petits. 

Ex. Lave de Volvic. — Andernach. — De Monte 
nuovb prés Pouzzole. — De Radicofani , limités de 
la Toscane et des États ^ Romains, avec nodules de 
Quarz hyalite. 

2n T. FELSPATHiQUE. . . .Dcs cristaux de Felspath vitreux 
disséminés , .dominans. 

Ex. Lave de Pouzzole. -7- Lavé de FEtna. — De 
Laach, près d^Andernach; elle Fcnferme du Péri* 
dot , du Titane sphène , de PAmphigène, — DeKrem- 
nitz en Hongrie. — De Pile Saint^^Christophe dans les 
Antilles ; fond noirâtre , cristaux nombreux et très.* 
distincts de Felspath. -^ De SainUPierre à la Marti- 
nique; elle paroi t contenir aussi des Aniphigènes. 

3. T. PYftoxÉHïQTJE, , . . Des cristaux de Pyroxène dissq-i 
minés, dominans. 

£xt Lave de PEtna. -*(-- Lave du Vésuve de 1794^ 

— De la Basse- Terre 9 à la Guadeloupe, -^ De la 
Martinique ; elle est gris-pàje ; les cristaux de Py-^ 
^oxéne sont noirs, -r- De la vallée du Liorant , au 
Cantal ; elle ressemble à la précédente , et les cris«r 
taux noirs paroissént plutôt appartenir à PAmphi*? 
hole. 
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4. Téphrih^ .A^PHiGÉNiQUE Des cristàilx d'Amphi- 

gène également disséminés. 

£x. Des rochers d'Aquapendente, Étûts-Romains. 
-^ De Borgbetto sur les bords du Tibre, route de 
Rome à Florence ; dans ces deux exemples la Të- 
pbrine est gris-foncé, cellulaire, solide, les Am- 
phigénes y sont nombreux et gros comme des pois. 
— Laves des environs de Naples et laves du Vé- 
suve, notamment celle de Juin 1820; elles sont en 
même temps scoriacées et les Amphigènes y sont 
très «petits, 

$• T. SCORIACÉE,. • . «Plus de vide que de plein, -^-^ Tex^ 
ture subvitreuse, -p^ Couleur noire , grise ou rou- 
geâtre, 

Ej*. La plupart des laves scoriacées ou scories voU 
caniques. — Celles du Puy de la Vache en Au- 
vergne, qui renferme des cristaux de Fer oligiste 
I spéculaire. — De Wilhelmsh6be prés Cassel; elle a^ 

une teinta bleuâtre dans quelques parties, 

6. T* vAKiOLiTiQuc Les cavités bnllaires sont rem- 
plies oii tapissées de différens minéraux, 

Ex. Du Vogelsberg en Vétéravic ; pâte grise hé- 
térogène, cavités tapissées de Cbabasie, — De la 
Courtine près d'OUioule en Provence ; cavités ta- 
pissées dé WoUastonite et de Quare hyalite. 

Constd. géognost» Lés Tëphrines sont évidemment des 
laves, (fést«>à-dite des roêhes qui ont été fondues et qui 
ont coulé. Elles formettt des montagiies moyennes , couf- 
qaes, sans stratification ni ancune structure déterminablo. 

"Elles appartiennent aux terrains volcaniques, anciens 
et actuels. Elles renferixient quelques substances métalli- 
ques: le Réalgar, le Fer oligiste, le Cuiyre mari&té, etc. { 
mais toujours en petite quantité. 

S$. LeCCOSTINE, 2>£L^jr*rir,,CofiZ)/£Jï. 

Pâte de Pétroaiex pâle, grisâtre, etc., enveloppant 
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^■.■l des oristaux deFelspath.^ FttaiUe<aD»«i9Mt blanc. 
. .• > > --i-. Texture un peu cellulaire. ' o .i is/ 

Parties accessoires* Mica, Pyro^èpç, Pj^^j^ot. 

' Utotv* L'origine gëognoittiqiie 'curacté^lsle |nriri'iiuel({,uei 
. X . : ^ f ellttles et les di^ereHocA nq)«l>tc«. i!^. ip«véMi9/|»tL4of uelques 
,Tan<i^ë»,,$oo4,.le8, sefiU^}|ri^f<^,^q)NC4\fê^98H^t,Acs Leu- 
costines des Eurites* 

-1. LEC^Ùài«ifè^ïAp^AciE.* <Eih^i'^lfyii^ 

nolile.). .Grisâtre, trans6iâdè.Uii.'ÇtViteiùre^coni- 

Cassure iéçaiUeMS,^- --rr Aféli^e^^qu^u/d& petites 
cavités dans de grandes masses. 

Ex. La roche Sanadoire en Auvergne. — Hohent- » 
^ • ' Wcl , t)pèa Schaffliodë. «^Séhlb^dBe^^, prèî TœpUtz. 

, ?. . L.i sftHi^çup^,.., • ;,,,,S4MÇ!tw:iB ,$pbirt9^ç...smnG|istaux 

...,.;,,. 4^Fel&pftd?^jpQUrdf;RiiBtflS»i» v,.J.j^ '^t1■^ irM| 

' ^ -Êi. MiiÔt^éli^''*é*^' îliîliéi'èr'tfù^^Mbniâ^^ en 
• '-«iteVéïlii fpbVtiByreà^ basé de ÉMgdein; >>r«»«.) 

3. 




£x« tJes iaVéç 'pètrôsiliceuses des znbnts Eusa- 
néens, à pâte grisâtre, violàtre , etc., avec du 
Mica noir et quelques cavités bulleuses. ry Route 
de Sâinte-Hose ^^a Guadeloupe; foncf brun-ver- 
dâtrè : des petits' cristaux de Pyroxènes'. — Isle 
Saînt-Thoùias „ aux Antilles} k peu pp^s comme les 
précédentes. — De la montajrne de Guadalupe-Pue- 
nia, au Mexique: des petits cristaux de Péridot : 
elle passe aux Euntes e^ aux Tephrines. , 

Consid, géognost. Ces roches forment des montagnes 

DCMi^^enaes eki c^ne impatfaitV^ i^onhnet trotii|i26' oblique- 

> monilL, o« à crêtes éfituûàcréts.. f!l^es>$oac tmVeMées par de 
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^:'t"\\ lmtgaltSiW^thhSiust%.Auiaftè9,iqullt»4iyiiÊenttn grandes 
tables ou en pgsoiieàsiiirfégnliepSi ce qui Jleur donne quel- 
qaefoîs nne apparence de structure fissile. 
^ Ellel appartiennent aux terrains dVpanchementtrachj- 
tiqu«f. Elles trenferment '-dans Ico^ fissnreft et ca-vités 
qoel^foe» >niiioétfa«X' ^lo ^groupe «les -Kéolttbds' V ^^>> ^^^^* 
' 'ée édètîèKèeAt>a«(ttirù«?'^fubstaàce èaaailxqn'e.' 



I I 



,ï 



Pâte 'àe'lCiti^tté W d^Obsi^Tienne , reAifehhaDt des 
' "'^ i 'gHfik Bu'Vfés cristaux dé'Fèlspath;' 

Parties accessoires. Quart j Mica , Ob3idienne perlée* 

V».:. . î Qh^ Ca^.»pV!>BM^.d«» ïlétinâuçs a ppi^r tiennent k cette 

rocbe^ mais il n^en est pas de même des Obsidiennes, dont 

>' ■ " la^nnrase ëif^ô^rehft sitlàiMevnent hamy>gènè. ' 11 faiîdroit 

peut-être établir iet 4létal|fès^éces,!cékntre ra^déjk indiqué 

M > ^. ?^: ^•r^9^°«"^f %1'Wf \Hf,^^.WM».î^<^. et Tautre à bas^ 
d'Ôbsi^jenqe^; Jf gjeifiîârf . ^Unt,la pliif cçmmune, con- 

senreroit le nom de Stigmiie. 

S. PonfflYRoiDE... 1 , /Qasè d^ Rjétloite (m d'ôbsi- 
dîenne, avec des cristaux <ïe Felspath seulement. 

Ex. Puy-Grîou au Cantal; Bëtînite verdàtrè. — 
Vallée de l^riebiscK , prèd ]^ïeissen ; pâte de Rétinite 
ro'ifgeàtre , brunâtre , etc. '^— De nie S. Antioco en 
Sardaigne j iloir, presque opaque, cassure rabo- 
teusé. — Grantola sur le lac Majeur; p4tç, de Réti- 
nite irèis-noire : Ici cristaux de Felspath ne devien- 
. " nent bien visibles que par leur altération. — Les 
' mop ts Euganéens; pâte noire vitreuse, de nom- 
^ ' ' ' breùx grains de felspath. ,-^ Grande rivière des 
Habitans à la Guadeloupe ; pâte d'Obsidienne trés- 
npîjre. ; «noml^reiix g^îns de Felspath* — Du Mexi- 
que; pâte d -Obsidienne. 



j« 



»*•«,»<• I t • : Il 



a. Ç»» PEBU^RE» (^Perlstein.) , * * . . D'un grîs Ueuâtre, 
verdâtre^ ou pur. -^-^ Éclat nacré, -t— Très-fra- 



-.1 , .| 
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gile. — Des grains ou noyaux sphéroïdaux vitreux 
ou nacrés 9 engagés dans la masse, comme pressés 
les uns contre les autres, et s'en détachant facile- 
ment« — Odeur argileuse. ' '^ 

Ex, Du mont Sieva dan$ les Euganéens ; d*un 
vert grisâtre pâle. — De Tockay en Hongrie ; Pâte 
d'un gris verdàtre ; grains noirs. — De Schemnitz 
en Hongrie. — De Cinepecuaro , Nouvelle-Espagne ; 
pâte d'un gris jaunâtre , grains grisâtres. — * A la 
Guadeloupe, dans la montagne Saint- Robert; gri- 
sâtre, petits grains vitreux noirâtres ;. il passe à 
la Pumite. — Dans la rivière du Plessis; il est:plus 
grisâtre et plus dense. 

3. Stigiute amtgdaloïde, ..... Pâte vitreuse. — ■- Des 

noyaux sphéroïdaux, à texture souvent radiée, dis- 
séminés dans la pâte et entièrement liés avec elle. 

Ex. Du Quindiu , au Pérou ; noyaux avellanaires 
gris opaques, rayonnes sur un fotid noir. — De 
Monteglosso , prés Bassano; base de Rétînite noire, 
presque opaque ; des grains spKéroïdaux miliaires. 

4, S* BREcciôLAiBE.. . . . Pâto do Stigmite , . euveloplpaut 

des corps étrangers. 

Ex, De la montagne de Xicuco-Mesquitaz, in- 
tendance de Mexico (bjstjmsstx ) ; pâte brun-rouge, 
taches et veines noires, enveloppant des fragmens 
pisaires et avellanaires de roches compactes. 

Consid, géognost. Les Stigmites sont toujours des roches 
subordonué^s qui se présentent en amas, en couches ou 
en filons. Ils ont généralement peu d'étendue. 

Ils fontv. partie des terrains d'épanchement trachy* 
tiques et trappéens , et des terrains pjroïdes de tous les 
âges. 

Ils ne renferment que très -peu de minéraux étran- 
ger- 



( 1S3 ) 

2.' Ordre. 
ROCHES HÉTÉROGÈNES D'AGRÉGATION. 

Car. Formées principalement par voie d'agré- 
gation mécanique. 

Nota* Ce sont géDeralement des débris de minéraux ou 
de roches, réunies ensemble par adhéreuce de juxtaposi- 
tion , ou au moyen d'un ciment visible ou invisible , de ma- 
tière minérale qui a cristallisé dans les interstices. 

Cette action de dissolution et de cristallisation , combi- 
née avec celle désagrégation , est quelquefois très - sensible 
dans certaines roches (les Mimo^hyres, les Ârkoses, les Brè- 
ches, etc.). 

Les subdivisions analogues aux genres sont peu impor- 
tantes et fondées sur la grosseur des parties* 

40. MiMOPHYRE. (Quelques Grau\^acke, — Roches 
et Poudingues porphyroïdes , Dolomied,) 

Un ciment argiloïde, réunissant des grains très-dis- 
tincts de Felspath. 

Parties accessoires, Quarz en grains , Phtanite , Schiste 
argileux, Mica, etc. 

$f M. QUARZEXJx Dur, solide. — Grains de Quar? 

nombreux. 

Ex, Châteix , prés Hoyat , en Auvergne. — Clécy , 
entre Harcourt et Cohdé (Calvados), — Sommet 
du Fd rmeriaz , dans les Alpes dé Savoie. — Prés le« 
poudingues de Valôrsine , en Valais. — De Badeu , 
duché de Bade ; rougeàtre , fragmens d'Argilolite, 

j,,Mi pÉTftosiwcEpx, , , 4 . ,Dur, solide, — Pâte offrant 



. « quelques'*- xofs ^des- .çamactèi«Sf4a^ Pét^asiîçx. ; — ^ 
. CristAUx de Fdbpath assez hiisn, dçte|m^jnés. 

Ex. MohtrelatsVdépàrfl dé là' liciit'e inférieure. 
— Montjeu , près Autun. ' ' '^ 

s'. IjttiHOPHYR^ ARQÏLÉui.V. I VTefacTre.iriable. -*- Quel- 
,, Ques grains de Ouarz. du Mica, des fragmens de 

Schiste carbure, etc. -^ Pa.te gns-verdatre. 

Exl Flôhe, entre Freîberg et Chem^itz; pâte ar- 
'' ' * gileàsé, verte: Ffeïspaéh 'en ^èfi&ti g^iitkirt rôies. 
„l .l«,.j M q,ànk^o{ik,'^fès' Tharmft^ea^Satjê, c'est le 

- ? ï'.'C<mgid,r>g}^iioéti''\^MihHKfh^tf.^ït,éû générât} une 

•♦ >iycheiattb»TdohtiBe/t»>7lEf rraJDéjbcia^riqqiiBufe/yépoqae dtes 
terrains de sédimens inférieurs ou des terrains semi-cris- 
''^^ - '^'Uméi. li'né se pUs^nt^ ttl^^A graiv<d^my^t4ir^ne . 

- ' ^tiJ^d^é'-'é««édtf^;>4l*Uui¥idM4èal«ètiieii!iJli|aéé6z près les 
. U)} lîit&tfksiS^^'^kî^^iQsÊ^kiày JE^r^tobl1ie«l'<^#. Il n'offre 

aucune stratification; il <s^ .g4^SÎSK9}ft9lj ^^ modifi- 
cation des Psammites, des Pséphites, des Arioses et peut* 

'^ > A i: fl i^e cbtitS^f ^étk ûc fà^sivk , miés il fèéièaH quelque- 
tMkâ«s^Jiâ]lrlè'é^#ii^^>é§é«à«u>. ' A - 



.•'y*^A I 



;.* -.r > »• îr ' i^:> .isàf ivA av-' •>.■•>•.- .V "\ ^'J> 



• ■ 



î l'I Ev*l».»'j. ' , '».''v v. •"«.;(»'; 



' RocEe à téxlùré gréntïé , es^enlîelîeàient coiiipèséè de 
gros grains' de Ouarz hyalin et de 'gràms àe Fel- 
^ ^patn p\x lâupinaire / ou . compacte ^ pi| ^ ^rgjlcjide. 



.' -. » > 



^ * ftfrt/èi tfeî*e5id/rè5. Mica, Aï'gile; Li«hbÉiàrgè,Kao- 

• '.' ' '"lîh '" ■"' ' ' ,.«.■•■• -, .i .V. j -n-j *1 

.^ . . .Par4^ ^4enf. Ç|îiyoritç^ Çalcaiçe^ sj^JJ^iÎTO^*? ^*'''y" 

*T iV^eyce, ^our rkiiioli>»<«il»4raltogr(fwe' >&t' gé«guMtkpie^iiie cette 
roelie dans tous k* développémeiis,'ia.- notice quéi^j'ii pab|iés> (Ann. 
dof t«clcp,..|iat, « |6^> tft». 6^ p«g« .It3 »^av«^..dea>.«fHliMW #«Âterrain. ) 



( "^ y 

'min. dei' roches. ) : . . . ; Oi^iiis^de Quari hyalin et 
n.r>rvuc.Ç^fl>.jdÇ.F^^^^^ Couleur 

grisâtre. ^.., ^^,y ,, _ , ,, ,,^;^. .. 




lième."— Hoer en'^èâhïé,'' éléi 

H' î. . > ,w>P*»ff'ïr9db«h^).. <.Çr^s de Quara; Felppath la- 
meli^i^-ç^I^é^^ti JUiqa ; k l'elspath.dofa^ûiant. 



*( W • ' ■< t t }♦< 



£9. liâfto^iteiiiebèCs 9*^réi. Cbàl«ns fur Saône. — > 
«h Mi^M .|A\^looyr^(ËkàlaK ^) prés R«>yal> 7 en Auvergne. 

eii > i»n j,» van; Tïîii -li* ij«i < . <« ^ i* i» . ■. ■^ ^ -. ^ "«';ï 

M.3»T.Ai,ww,f|]^«iif».î f^.-lfif#%jïlf Qi^ar? ip^ ^fj FilUp# tout 

3»ii. /* il Ai^ile^<5i»)oii^ié^,r£sGiéiiiihée^^l«^(^fifldolÉun 

£ar. Principalement^d^^J^ tOrr^W^^hputtlen et 
^î-s <.^ 4iGh€^3r>,iPitèsXyon^-TfTA^fir.ftHiçi'»9 prèp d'Aube- 
nas. — A M«fcbeî])ancifi^Qrg^.a^ J.^ p^l^tilMit. 

Contid» géognost. Les Arkoses eommune et granitoïdt 
forment souTent des terrains indépendant 'd^tine assez 
.. . Ç?^?'dç!^ft^«f^descollin 

soHiTent placées ou dans des yaîlons ou sur des plateaux, 
ou appliquées contre des pentes de montagnes, et presque 
'toùJ6ur&"lmihédlatemenl suf ' «îés ' Oi^aiiit'es' oW des roches 
, : , açaJI^gi^MRar lewr ,^oinpo^tip^ qii par T^que de leur 
fo^nation. Elles présentent quelquefois une strj^tificatîon 
distincte k assises puissantes et horison taies; quelquefois 
aû&fiir, i^^%' c^eât plus ratë'/'éllés À^étil dffrenVàiicune. 

LeS^deui-prèmièVes'4ariétéè%|>partiViÀntÀt auir terrains 

éla stiq u e s^ ^depsis 4eS •semt-eristaiUsés^jusqù^auz terrakis 

de ft^inaps-^P^^^W^j^'itlVssi Mnfejsmciyt des 4^bris Qi^ar 

' ''*■ Biqdeif, «végétaux «et anîtoatixv'd^ joés époques, et deè mé* 

.: I» «aok ^smoasas 'plus «a '^tvbiâsnvdlaJBtibeux, natatiiinaiit d^ 
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Plomb, du Cuivre, du Mercure et do Zinc; mais ob nV 
rencontre ni filons, ni lits réguliers. 

ÙArkose miliaire paroU restreinte k la formation faouil'» 
Jière des terrains de sédimens inférieurs. Elle en présente 
toutes les circonstances géologiques. 

42. PsAMMiTE. (Grès micacé; Grès des houillères; 
la pjqpart dcs Gruuwacke. ) ' 

Roche grenue, composée essentiellement de sable 
quàrzèux distinct et de Mica, assez également 

mêlés et réunis par une petite quantité d'Argile* 

» 
Parties accessoires. Felspath en petits grains, Fer 

ocreiuc en grains, Collyrite, PyritetB. . 

1. P. COMMUN. (Grès des houillères. — Grès micacé.). . . 
t^te saUonneuse grisâtre, renfermant de nom- 
breuses paQlettes de Mica et quelques grains ar- 
gileux et ocreùx. 

Ex, La plupart desrâches dites grés houiller. — 
Is^oîre en Auvergne» — Le Muy , prés Fréjus. — 
Langenberg , près Walkenried , au Harz. 

3. P. ROtTGEÀTHE. (Ls plupart deS Grès rOUgCS, qnelqaesGrès 

bigarrés.) Pâte sablonqeuse rougeâtre, bru- 
nâtre o^ {«inâtre, avec peu de iMioa^ «t à peine 
du Felspadi. 

Ex. Soultz, bord oriental des Vosges. — Neuville , 
au sud de Coutances. — Weinheim , prés Bade. — 
Regenstein, au Harz. — La roche dite pierre à 
dresser y de la Belgique. — Les hauteurs des envi- 
xons de SaarbrUck. — Les bords des lacs de Salzi- 
ger, et Susersée, prés Halle, en Saxe. — Rheinfel- 
dw, grand- duché de. Bade. — Le9 roches dites 
grés rouges , employées dans Içs constructions de 
. Mâyence. -— Kauâng,er*Wald , prés Ca<sel» 

. 3. P* SGHISTOÏDS. (Quelques GrOUWackenSchiefer des géologues 



îî 
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iuémtbds.). • «Pâte argiIo«-sableu&e^ noirâtre, renfet- 
maot plus ou moins de Mica. -»— Sable distinct. 

Ex. Langeac , départ, de la Haute -Loire. — Por- 
meoaz en Savoie. — Harlenwege, etc., près Claus-» 

thaï, et nu Rammelsberg , au Harz. Braibant^ 

prés Namurr r— La plupart des pierres à faux. 

PsAHMixE SABLONNEUX. , . • • Le Quarz à Tétat sableux 
dominant, du Mica plus rare. 

Tfota. Il passe au Grès micacé. 

Ex. Athis , prés Feuguerollp , départ, du Calvados. 
— Environs de Valognes , renfermant beaucoup 
d'empreintes de coquilles. -^ Poullaouen. — Aben- 
theuer sur le Hundsruck, avec des coquilles, etc. 

^^ Consid' géo^nost. Les Psammites ont des positions géo- 
gii os tiquas différentes suivant Jes variétés. Ce sont en gé- 
néral'des roches stratifiées, s^offrant sur une grande éten- 
due de pays, formant à elles seules des montagnes assez 
considérables . mais généralement de peu d^élévation. 

Les Psammites co^mans et schistoïdes appartiennent 
aux terrains semi- cristallisés et aii^c terrains de sédimens in- 
férieurs. Dans le premier cas ils renferment des amas, des 
veines et des filons métallifères. La roche du filon est 
ordinairement du Calcaire* spathique, et les métaux sont 
'«la. Plomb, d« PA-fgent ronge, du Cuivre j^riteux, etc^ 
Dans le Sfcond cas ils accompagnent en oonche subor- 
donnée les terrains houillers, et renferment du Fer carbo- 
nate lithoïde et les débris organiques végétaux qui appar- 
tiennent à ce terrain. 

Les Psammites sablonnent font partie des terrains semi- 
cristallisés \ ils ne renferment point ordinairement de 
substances métalliques, mais dés débris organiques ani- 
maux delà famille des Encrines et des Térébratules. 

Enfin, les Psammites rongeâtres se trouvent dans les 

' tercains de sédimens inférieurs , et font partie , s^ils ne les 

•comp<»seirt pas entièrement, des formations que Pon nomme 

du Grès rouge et du Grès bigarré. Ils sont voisins du dépâ]^ 

principal de Selmariu rupestre^ qui se trouve ordinaire- 
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nieiit entre les deux terrains qui renfermeiH ctet Psammite» 
rongeâtres. -Ces ^ Psammites contieiment quelques débrie 
organtqaes d'oaioBaux mollusques, mais point d^autree mé- 
taiis que dat'f et oligUle ocrcux, àn'teiff^iiDe. 



* »■ . ' * . ■ < s . ( 



Rpche.a texture grenue, essentiellement composée 

.. de petits graina de Q.uai*z sableux distiaçts, mêlés 

, > » .. ««rvecdvi C^caîre, et reafermant comme minéraux. 

«e«eemres !du-Mi€«i> de l'Arj^^^çtOp ^^^ Struc- 

; lare «aassive ou schistoïde en gfiiBâ» ***• Couleur 

grisâtre*. * 

i^ M. :soz.EO£.. • . .Texture grenue, soKdft, risidc au tou- 
cher. — Miôa égaleeie^t ^dkséliûiM. . -. 

£i. Apennins de fteréûce ,' prihcïpâlemeiit prêt 
Fiezble. — Pietra Serena et Pietra Sigià de Deeciji, 
prés Florence. — Fiumalbo , dans le MQdéni^. ,-j» 
Bord occidental dii lac de Zurich. 



f : it» 



•'■• ,- * 



•.rr^f- ■» 



;» 



a. M. ççHisToïoç. ç^\,. Texture grçnue. — Structure ua 
peu fissile'^ è feuillets épais, etc. 

J&r. M$i|ieilieiix, et le Mo^rJbergf dansTOber- 
land%,en Suis3e. . , 

3. M* MaLAitt.;'.Tèxliit^giteiii^', lâche, saUeuse, mêlée 

dMn peu d'Argile , toujours dii Mica; presque 
îfriable^ * ^ 

Ex. Environs de Genève, de l^aifs^aiiç, et prêt 
df Avignon. — Près de. Vienne en Autriche. 

4. M. coispAGi;£«. . . Texture compacte, quelquefois un 

. peu l^mellalre^ la partie calcaire dominant ; partie 
. >^j|bji(çusj^,à.p,eine (Jistincte; Mica disséminé, rare. 

~ '• £jr. Stt»*4(emo-, fHFés -Géii^. ^^ Mo«l«i RiâUdi, 

' 'pi'ès Florence; b*est la picfi^A fcai»:-^ lii^klef en 



'•— * 



1 Tojca ce mot, dans le Dictionnaire des scién. nal. , tom. XXVll. 
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' ^ ^oifgrïe. «-La plupart des Crauvi^aekeg ealcaires du 
Harz. etc. 

• i - iCùaêid, géogm&n. Le» Maeifoot ' formant sourent des 
teriD«iaSi i^éfien^Avs trè*-t^lièMSii^t«iptsfiis} ils s^élé-* 
▼ent même en collines de moyenne grandeur. Les rariétés 
appartiennent k des terrains très - ditferéns/ Leif llacigiîbs 
solide , so|iistoïde et compacte , se rencoutreiU presque 
tous' et presque uniquement dans les tek''rains de sédiment 
Inférieurs et peut-être' ménie distis cjnelquei parties des ter- 
"rahliisemi- cristallisés. Ils referment des'bliucs de Cal- 
«air*-' eoa^et^ , sooc traTorsés <d« «swliTaOÉes Teines de 
. ■ GaAc^t«i«|i|Atbtqu<: aaait ils «e t^ i rtic a^ eytjgénéraiement 
ni métaux , ni débris organiques. 

Les Macignos Molasses sont tous situés dans les terrains 

' de -rfidttfttrt s up tfir iea i » , principalement dans lems «isists 

flsojrennvs. Ils reàfeMncnl les déMs «rgmfnes Tégéuuz 

^,^ , et animaux , et l,es Lignite^ qui appartiennent en général à 

.. ces terrains. 

14:' GlaûcWie. •••■•' -■*■"■•'•'• '••'••'. 

Roche à texture grenue, composée .essentieUement de 
Calcaire non cristalKse et' dé grains veMs.'— Tex- 
ture quelquefois presque éolùapâ'cte, i&ais plus sou- 
vent friable et même à ¥ètà% sai>)èuxr 

Parties aeeessoires, Quarz sablibux, ter ocreux, Mica ; 
le premier est quelquefAÎs d^îninaat* 

!•' G» COMPACTE.. . . • Texture comlpâcte à base calcaire. 
— Grains verts disséminés. — Couléui* brune ou 
^'' . ' fioirâtre. 

Ex. Les montagnes de Sales, dans là chaîne du 
. ' t j • tw^ ; particuliéremettt i« montagnc*^ de FisLi i » 

" i.G. CRAYEUSE'.. . . Texture lâche, à'base/cte Calcaire 
Craie. — Grains verts et beaucôuj^ de siàble. 

H II I PI I r 1 ■ M m ^i n i. h I pui ^ j ^i ■ I t 

) t Désignée pendant long- tem^s sous le noiy.iip propre de Craie 

chloritée Il indiquoit faussement que les grains Terts étoient de 

la Cblorite : ce qui est inexact. 



t\ 
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A rat ns^dc Craie ^d'Aâglçténre^- it&la Hatàsà±die , des 
départemens du Nord, eU«^' ;• /^^ ji^v non 

^ ÔU(V(»>mB*attoe6l£BB.iVv<Tiexta]seJ&dK^iiitel^ Cal- 
caire gvodiiidrî:i<w-':^<&«aiiii "verls ^Jatub^aucoup de 

\i \ ;jK <Mrj£j^;»i|^Jasa8ÎBëâ^<^{M««re»dd%i^alte^ de sédî- 
:. / o/^ -ii«éfte^p#i«yr'^^i]^'f^arlfrtftot^n^ 

, ^1 M^^i ^''^^uiii Fi>9b^leÉielik<&)mMto 'roehè^WVtV'&yNummulite 
I - ^ j5* *'^tfi4ttef^¥re' «de "paHié «k» tiattttl<'ttl^tagnes cal- 

_ 4ncÇi* ^A^LEDSja. \(^eensifmd àti^^ .Texture 

Des grains verts, qi|elquefoit& très-peu de Calcaire. 

£x. Les assbe^ ^i^rieures.|[iu terrai]^ ^e sédiment 
supérieur et du terrain de cràié , dans toute FEu- 
ioipe , «ététièlëâl é^ A^««»i4^et iAi Normandie. 
^ ti&^C»Hue^ffl^^ji6Kli^ë'«y'^a9èbM^'grossier ne 
" ^' d1ffèr»iotiTeâf^4if l^iâa«èW9è^Balileiisêde la Craie 
^tie^ pa^fe|'déift%'lM^ài4uéS'4li'eIlft renferme. 

JVbfii: On Toit que ce ikiéUnge de grains verts, de sable et 
de Oâlf^firc ^Vf^f^m^jd'une ina9ière»9«i<» uoironiie et 

, assez abondante dans des lieus très-oombrj^ux. ef très-éloignës 
les uns des autres, et qull de¥oit être caract«$ri8ë par une 

' ^défiaTttOBi|^aKt^i4l«i^,rÉadué'p«f)Ufc:iBodi «iniroque. 

' ,'L.er[iixeinill«»^t'terrMf»i:doofif^ 4 <)i»f|pf9 variété, éta- 

bU^teptJa^pQMtif^ g499iQ«(iqiie de cette r^c^f, qui est tou- 

j<)ttrs ,»o)>o^9nné<î' ., . , ...,..> 

■ ■ • •- ' • • ' » 

45. Pépérine. (jR?^OT/ïa,Tufa,Tufaïte, Conglomérat 
poncèux , Ttif bafeahiqtie , Breceiôle Crâpfièetme. ) 

Roche à ^ture gr€;ia:ue,) cpmppsée esseotiellement de 
■ graiiia^de-Téplmne,4le VaLe et dé^Pyroxène»- . 






"" ' '. î .0 . . ■ «. - .>-.•$• 



Mica, Fer magnétique. ( - ^, 



e^b .0ib€ali9iiJ?i>teikanNRte9>jNVA*tM8^!k*a^flÉt.de roches 

non volcaniques^' '-r/j / .•.. .«.-- . -/^i, 

>)i>3i uiPfoÉkiHi^ dcÉHiàxvBi «;:* Couleur rdanioAiita: gsmiÈf ou 

El. Albano, près Ro»fe;^^fVa^. — Wil- 
ibsr -h '^4^ifltitt^bei^jVitéi^^^W9^k^Tr^^ du Puy 

♦^P^y>^•'-•>lf»l^^ftri^y^i--t*flî«pf.J|fMUr;•1^ — Au Val 

vioTL r ^}if^f^^i^iJS4^ii9iJtïfi,U9m^c^,Unff0riS^ dans le 

^t ;ii< <am l /iV9%W|ip 5^<Mr>UaQfKilliAe^«liM« If masse tendre , 

u e trai;>(|?lJÎ$à|«re^ Ai@^. (»f>b«^ 4'un j'^Wrl^Mfje sale qui 

recoMiired^iViUc^]!^'ikf}9li]Miim*'-r>I>« .rHe S. An- 

tioeo en Sardaigne, avec epduit de Quan byalite 

' ' " ' " kÀïik)e& fiiieûré^. — ' Cap Se Gates en Espagne. — 

7/;ojî '^t«scai^éiafeirt'^ H<^dittôni , à la Guadeloupe. 

2. P. bruhathe. . . .Bntn foiice y compose en grande par- 

-uHl *)hH>i 8nL.b .y./TlJ ib lflKTl3l ub tO llj .. i: l • - 

^H nii^nio/I i^ï^il^i^flWîfA 4ft fmfimsfim ^^tombeau de 
Ha li. ^..>vG^iMftJtf^llftiW«i^E^f^ du lac de Ga- 

.,. hjnPWfi »^f^f9§iî «Po;JB^iW^l#îW^uB«^ties jaunâtres 
cellulaires. 

' d> P.^ RooGEik'rafi'* ; . ;D^uyï*en!%e de Tomli^, drant sur le 

< (v£jr. Monte VeiNle.,pffèa>liAia!eit >r^ La roche Tar- 

.-.^ . >'. u piéteàne dciwSloMe^^^léoQtlipmer^ |>rés Montpel- 

^ Vf iigj^; ^ VaUée de ¥îe^ éièa» le Cantal. — Les es- 

carpemens du Houelmoài, à la Guadeloupe, ^vec 

la Variété grisâtre... — La Martinique. 

Grains de Ponce grisâtre ou blanchâtre, faisant la 

-l ui av • jffeHk ^îotoinante dé'<^^ variété. ' *' 
■"tirrtefiVi j^î -hi îi f f n •iii ; iiUiiin>* ■"■■ >■■'■ ■*<■ 
1 Décrit tous le nom de Brecciole. (Mëm. sur iet terrains de sëdi- 
àieht iupërieurij'etc.', 'du Ticentili; un cahier in'4.*, 1624, ptges 3 et 
stti?.; \ • ■ ' N 
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.t tî; J, V .£ai Vallée 4«tîlAsM^ et. (Ç:çCTfgy3(|:onlpëe de 

Nûu$Qhl^ ^Bi ilpqgii^ -^ 4jid,/^f ii^ch^ip^'^iie partie 

des Agglomérats composés de pièces avellanaires , 

/' quiTecou\a*ent lè ierraiû'des lénvîroiià'tfb^Pôm^eia. 

loppant des grains arrondis , la^^^Q^i roulés. 
^v >' J^.;D%t^f^in^,;^fi^u^.de:^|'oippei^ du côté 

- Cpn&idt géognoUi Cafte, rqche cUsiîqu|i^, fîRîHT''® ^^ *® '' 
< V r4lD8 tris*éteDduSi»; soair«xit en' cçiiçhe^r «fra^ies, et se 
't ^, trouve 9U8si interposée ,dao^ If s rqçV»,pj]rciïd|^ 

Elle appactient aui^ .^eçi^ali^s^jijr^^^çf f^9)^f^ic[nes an- 
ciens et modernes, maiiS plju^.o.rc|iAaVKfnçj3,t^\^. premiers 
^u'auiLsecond&j comme rif¥M^e4A'»)qiVÛ.9nfC^s exemples 
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46* PsBPHiTE. (i4ipiiN?«tt-4is.i2^a4^^i^;n4^'^^ rudi- 



DIJ)^' 



d'une pâte argiloïde , enveloppant, -^i^i^îragmens 
pisaires et même avellanaires de Schistes divers et 
de PhyMâJé/ -^ • ^ ' ^ ^ * ^ ' ' ' ' •^*' 

"Parties accessoires, Quarz , Micaschiste , Felspath, 
Granité, Porphyre , 'Argiîophyre , etc. ' ' 

P. KouGEATRB. (Rotke TodtUegentle.^ , .'. fête TOVL- 
geâtre ou brunâtre. — Fragmens angulaires de 
Quarz, de Granité, de Pétrosilex, de Porphyre, etc. 

Ex, De ÇoutaxLces, département' ^e ^ Manche. 

— D'Eisenach en Saxe. — De Becherbach et des 
Bords de la Nahe, près d'Oberstein /en l^alatinat. 

— Dé Chemnitz en ^axe ( Thonponph^r), — De 
Hotthaierberg , {^ohl^Otte , Elriefr é(^ Zorge, au 
Kers {Rfithe Todttiefiende et Pibt^onporphyr de 
HAt}s$iiAKK. } -<- Du cap Cepet f ?ptès Toulon. — 



.»ll-l. 
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iii »^^iiïo:j>çYgftjîjia^,- près ë'Haiiâu. *— Da Moulin de la 
31)1 i.q t)M jpçjii^i^ eritré'SÉtiit.Pél'et Bél*tin€,©«c. 

lii >?lTnP?'MlW?iïi,îv;B|ipil*E,. • j ,Pâte. verdâtre plus ou moins 

f<jncée , tirant sur le brunâtre ou le grisâtre. — 

'^''i; '^''Sttûétuve è'cÉkoîde"ct'^ftàèttiéte f^kidpileiaent 

'•'' *• fekivigé de SaftSt-Jcàh^^dVîiLtti —Carrière 

'' dfe %èt'-LàiërV^Uëé*aé Barègè^i ^ Environs 
d'Eibingerode , au UsLJft ' (ÉhUtèrUeîHsMefer) ^ etc. 

' ' Cotisi2f* géogrioft. hts^ 'PèéphftXté fovmbut Quelquefois k 
étti'lîéuK; des côlltnes «j(ïs^ éleri^es et âs^éz'«tëttdoes. (Val- 
lée dé-Ia'Nabe. I^irfifthis' de Cduta^tcés).^ Us «ont plus 
mHiiéùt hn'ûê^is'àk^éi pvAvatLiîs, ^t qtuelqtfeA>is «n cou- 
icfrtt'<i?tt^1î£!5'«tlbdTdttiiii^. - 

"" lis" k^pUtfiefinètit'i^i'ësqiié tons 2i Fépo^pie «laf^tiqae des 
terrains semi-cristallbés et des terrains de sédiuient infé- 
rieurs. 
-AjU} r:J ifis In^Vh^i^iWl Wniîntâm'qtié .idu fterroligteée stt^ 
gnîae, et sont d^ailleurs stériles feiutAlft autre. corps '^tran- 
. , ger. C'est cette cooaidération qui leur a fait donner par 
les mineurs allemànâs lé'ii(^ Ûe^/liviâ ou sidmort {Todt- 
''"'^ • •' Uegende): \ - ' ■ ' " '^'-^'^ -■»-H -■ ^' '' 

47. Anagjénite , ffjar, ( GrauiV/ffÇ^ à, g,r[os grains 

des géologue^ allemands, j 

Parties ^rroçdies, arelliinaâ^s pu ovaires de roches 
primordiales^ réunies par un ciment schistoïde 
pétrosilîceux, tàlqueux ,' etc. , quelquefois du Cal- 
caire saccaroïde dans le ciment. 

Obs. La texture de cette roche indique que Taction de 
.Kl >;< ^$solutiûri a encore concontu ii sa (Consolidation. 

^^ ,1, A- yARiÉE Roches primordiales ^ réunies par un 

♦ i _ ciment schistoïde, quelquefois mêlé de Calcaire 
,,.^. \ s^caroïde et de sable» 

ùU v< . qt. v Êjp. Du Trient et de Valorsîne en Valais. — Du 
— rt.usu.i e^l'de Dûnnet eà Satoie.*— De Rchita etdeZie- 
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gros grains). — D'Altehaii et 'dè^îâu^bnthal, au 
Harz ; les parlie& r^^unies sont des grains de. Qutfrz 
pisaires ou avellailaires. 

a. ANAoÉmTE péTRosiucEvsE. . é • * Ro dnwm fl m ordiales y 
réunies par \m cimept pétrosilicenx. 

\i>' imdBmi ïaéi tach^j^i^rm^9H^tm«^t^ yl^rèche uni- 

Terselle* j^mi ' ►'] jf? 

: 3* A», qpflï^tEçpB. *,, yRpc^i^^pi^ordifi^^_^4j\erips, rcu- 
Wf^p^ m CW99P ,vecd|lti)& (de Sç ou de 

Chlorite» 



"i <- 






£x. De la montagne de iTarare , près Lyon s des 
parties arrondies de quarz , de jaspe vert, de phta- 
plte ,; «to. --. ^9A]é^: ifi 9r\\ç]t)e^,da||f \f^§a»-Rhin. — 
IXe lUtou , p? è» Claivitt^^ .^iVïàç^ ^, ,, 

Ùottsid,' g^of^nôtt. lies Anagediitet iPoi^iîe&Vaes terrains 
a^ei étendii^ et dfei couines cfé'moyé'nnè^l^'fUti^ elles se 
trooTtnt néanmoins plàtô't en couches suliolrAoïrtfées , qoel- 
' Ifaétàk téHi-^^iHàUiès^'iiffA^i tétrriiaf l^dtf|jandans. 

ïllès appliHi^é^eiit]frtes^^ toif rei à^t^é^^pre^cksiique des 
terrains «^ftli^c^stsMUlâT, ^p«^tiMtiitJ»ooTent dans leur 
masse des yeines , des d rases et des pnrtifcs'inwiallines qui 
iodiqQent tr^ia-^Mf Q<i|t||^ <^P^^«g«P>logiqi;Me » (D^est-à-dire la 
^traositioii d<S tewllll^.|;Ms^Ûi^iUlJ( t^irfa\!|pks.4?!^ 
■ l : ^. ■ . • .:.,^; 

48. POUBTNQCB. 

.PlLEtie$ arrondies;, av^panaires ou ovaires de roches 
diverses y réiuùes par un ciment qu^^uî. 



JVbrtf. Le ciment etft tsntÀt «ilicernSytadtâf tableax. 

IV 'Pé-5iLi0mix>.:« «.<„« Nograux siUc^ux dm$/mie pâte de 
•Oro^ 



* « * 



JEo;* Bassîn de P^ris; plaine de Boulogne; envi- 
rons de Memoun. •-<- Pied oriental 'des Vosges. —7 
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3. rOODIlIGUE PSAMMITIQUE. {FuddingStOne des AssloU.). . 

Noyaux de Silex ou de Quarz, dans une pâte de 

£f • D'Ecosse et du Herfordshire. •— Employés à 
' '' ' tonêtmiMVè l^'voiOirimémr dci Ynmm- — CMe 
du Pas-de-Calais. . •« 



; 3. P; yii»rQ«fei: . .^Wbjrattît ^Agate,'^«>SitelP,elk.,dans 

'""ftîft pite d'Agate; 'de SSïex bu de Jaspe. 

Ex. Cbanip de la Touche, près Rennes, vulfaî- 
, reiricht cailloux de Rennes. - . . , 

'"'^ ^'«ft(;Myl8^^^^^/iayé: l.<?s'PbSl«rfgnw fbtaéiit )>resqae tons 

des ti^if¥àtii#'fap^HMMIèi >épato;, .^Mi4«r, M^ quelquefois 

<. M f^.i ^SfeTft.,CTicry?W?* ??î¥^;f5» «w«* bauMîs, m^is beaucoup 
»..')li9 ,aTOW.i«<VV*Mérablef^ct,^«m^^^ que les ^|OuUgne• 

-i.«p ,.'>»*^i.fi9m^°AiV;^.»7fc jî*3yelle^ on les confond > tort. 

/(>. r,(,^fcpi^p4iri,4lfmi^ 9P|&^9Pfljmi|(fip^p;i^ b^x texrains cljs- 

1 ' t ' ivulseM^ol^t mlér >qiM i«fli?dilllT9f.BS» ilf> enveloppent 

• , ' dans iC«s idav» f(»s.di|# A^riKi9lgM^9^f.'i!^nment de 

Ils forment qtfelqnefois'de^ baoes ou ao&as pnissans au 
'ttihièt^'dè!! IttttikfÉ'tlfmàAmUf^ÊÊmibUÊt;/ iU s* rencontrent 
en bancs dans les roches de Grés ou de PSammiie ap- 
partenant aux terrains de sédiuMut mtayenê onsoplriettcs, 
et même dans quelques parties des terrains de sédiment 
^inférieurs (dans les rocbes qid alternent arec les terrains 
•bbiiniers). '' * . .* .. 

'.^Miix ]l£a«t avoir soi^ de 9^ pas çonfçndre^les yrais Pou* 

dingues , tels que nous les caractérisons ici , ayec les Ana- 

'î> «...j '^ités^^tlésGMipIfelii^vCeaUoiaroobeas^idisiingpeut, 

en général, trés-dairemeat sous les dei^ra)>ports miné- 

. 4 ^^]9S^%^^. ** g^<>Çi>9*^if{^^9 quoiqn^il soit quelquefois dilB- 

... .. $iU de reconnoUré et dVxprimer ces différences'. 



p» • ' I 



t t * î. 



dingtie calcaire;) r • »'? . »' *jDfo^ ^110-'^ 

* Parties arrondies , aveUanjai^rci^ ojjl 9,y,,afjçfisj^4% roches 
divçr«Èes,4a»o^ .m içip^t 4^ WpdHH^ W.f[e ma- 

* ' • • OI^[liO« »,', ^».s.{ ♦' •• '«'ni : ' f ■• » •)!• .'.')'^o<^ i'!»'*tfT"'' 

1. G. P0LYGé]!iu2iii.# , • ,Racb««,d« tov|eipii$un0fr9d*éQnies 

•par im eiiaoQl de((kkttfr« 4luid^Albmg 

.Èr. Vevay^ prés du laç de Genpve. — -Le Rîgi 
en Suisse* — Hauszelle, près Zèllerfeld, au Harz. 

2. G. MONOGÉHiQiTE Roche calcaire dans un ximent 

calcaire plus ou moiqs pur, . 

£x. Sahbourg, — Les bords A^iBAktmm^ dans le 
département de la Prô^e.^^ |)es,ruin^ d'Alexan- 

Consid. géognoêt. Les Gompholites se font remarquer par 
Téteochic» tft lu liiatt^r *â^' têf^âiiis ^uf I»' bèiriltibsâit.^^ ils 
formentcies plaiae&innuni»s)d»fti90llfiiestt^-)in>longées et 
même desmoDtago^ ,^M, f}ns jgTAnàb^ ^éy^f-ion (le Rigi 
en Suisse ). Ces montagnes et ces collines sont générale- 
nent à erdnpbs âr9^4i«iç^l«9<pré«BQtiiit'qnBlqueft>if ce- 
pendant des ptntfQS' tfé^»bfffipies;«t/i|tf4iiii^ d||^ escarpe- 
mens. . > ^ > > \ 

La stratification y est ou nulle on peu sensible, et ne 
se manifeste clairement que par des lits ae marnes argi- 
leuses, interposés entre les différentes masses de Gpmpholite, 

, T 

1 J'ai oherclkéà conserver Kagèlftaè. J'ai écrStsuccéssiTement nagueU 
floue ^ nageiflu, nageljlou, et, enfin , Nagetflue ; mais les ^rsonnes qni 
ne savent pas Tallemand. prononceront najeljlu, ou, si,. pour ii^ioiier 
la manière àe le prononcer, on t'écrif nage/^o», c'est un nom barbare, 
qu'on prononcera enco«^ mal) tatr'^nkiguei Mtnàga^èl et'llt^ pas nagei 
en proAonsant le g rude 0V en.|^^. Que 4.'emhAr/>a«, ,|^r se servir, 
en Iccorcbaot, d'un vom presque ^|irbare!,N/est-i.l paftjPffiFs simple, 
en lui laissant Tidée qu'on, a voulu exprimer dans le pays, de le tra« 
duire dans «ne laAgue scientifique, et-aa'9<'t<et propre àteMtesiLessflflêOfise 
tels tiue.gomphQlUe} ce n'est pas- faire un nom 5 o^st^le^titadj^Bf^ * I t 
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roche compose, appartient, d^^ l'aTOViAepr^SfQrtous les 

géologaes, aux terrains cl^smiens, postérieurs aux terrains 

'^i. 'O: ^e^sléimeniséipérieurs ou contemporains de ces terrains; on 

'■""^ ^>f>eèt pi*^^ntt^> ^e lés'^^Téé'cMktt^ «t montagnes qui 

sont composées de cette même roche, quand OtfÀb-la confond 

ni ayec les Pondin^aes, ni avec Us Anagénites, appartiens 

«^'.i.i. • "^fcciftf tià»rf'«ibélté'«p<>^k« gbognosa^C/ ♦'" '^^ '•" ■ * 

U8if|ilii4AiidÉtièel»4âi4k Ae^6o#tt*>dtgàiAUfésrv>à|térés dans 
leur forme par les cirçonstauces qui les put ^OTcloppés et 
recouvrent quelquefois des dépôts 'de lignî^te. ' 

50. Brèche. 

Parties anguleuses^ au. mpios aveUauairçsi et ordinai- 
rement ovulaires^ de roches diverses, réunies par 

Woia, II ne faut pas placer parmi ces roches des agré- 
gato fortttitrj^bf^ftirdrnie8Vk[ttW ttbuVe dâni quelques filons 
ou fentes de terrains. 

I f . B^ sfUK»E^iEr« » « ^FfiagiBâiiSiâ«fJsispe<ou> d'Agate, réu- 
. nift yar<tin em<ht'8ilwwDi^>n^f If) 

' * ' Èx. Brèche dejaspe cntatîel -^'Ejivîron^ de Fréjus* 

S* B. cài^AiREj. . . * Fragment 'd«^ Calcaire eon^cte au 
de Marbré dans tm^ pâte de Calcaire. 

Ex. Les marbres brèches qui sont dus à des frag- 
mens réunis et non à de^ parties divisées par des 
veines de calcaire spathique. — Brèche d'Alet et 
dé Tolonet , près d'Aix en Provence. — Brèche de 

Vilette ou de Tarenta^se -r- Brèche de Mem^phis. — 

, ., Brècbe africaine, etc. . 

3. B^' poLYGÉiïiQUE ÎFragniens divers de rocbes ho- 

wiiM. .., Wpgènç§ dam une |>âte variable, 

,,. ,M. . -^'jYJi/^;- Ort ponrrï liittltî^Hëf lieaùcoup plus tes TAri^tës 
.:r«n ^ ''iJè^Bfigclies lorsqu\>A' connôttra làieds les règles d'associ a- 

1 Y^yet^stiriewrpoiiSioa'gëogiMvtique i!n France ^«tt 6 uiMe^ l'Esftat 
sur la géofn«»ie >4es terrains de Paris, édit. de iÔÂ2 , piigés ï «3; et ioyJ 



'U ,.< 



c 



,wvatip,^^ aj^. 9P5i4w.it} f^jC.f,i;çfH|fat^^9n^|i^ le nom 

cairet, ni aux siliceu.ses. ' 

""-. icd9^titÉ^im^â^ 9ttMi-îAMt («PflapMe^iAff Pyroxéne 

dans les iiviroBftiigeaf Miiiy)ik^-' ffa^ims^dp Quan, 

de Serpentine 9 de Jasfie^ dans une nàte op^oliti- 

^e. -D*A)ben«a, sur les oAles i^^ïkkiëihUtlÉ- 

Mk 0imblkïâk k^^ pinécéftmigZia^ ^^^iSbnte Ca- 

relli, dans les Apennin»^! an nordfîdje Carence : des 

• . t ' ^^^gmçps de^aspe^ro^ge dansuçuf jÇffp;^e ^erpen- 

tine ioipuf)!^, 1[Faversée <ie jrein^s de Calcaire. — De 

BadMi, dans le grandi -dvché Àélàaaé : fragmens 

'^ ' ' d'Argîlolite , d*ApïiaiAfe ]ft)ii|;eiitte5ivec grains de 

' Quarz,datistinèpàïé«^r^U>me;^^'à^eauMimo- 

/ , phyre et s^^ptlle' StMh'^Oe^^^^ De Hfir 

en Scanîe ; déi'frkgmèià ffAi^iîcnSif^Wns une pâte 

> .^.«>'ï*»«?:«^«Pftî*b*^ ?r^*^?^lflrô8f?^<j*° premier 
. . r : ?*P«ct ;f i^ JÇff fW?Olt^t[ fi.^ ,de? diffe^Pii^es Ji^i^i^^foibles avec 
les rondingues , au point qu'ail est senyef^t di^cile de dé- 
cider ^ laquelle des, deux, espèces appartiennent certains 
echantillong. Mais lès diDerences ge6gnosi.iques ibrtment 
coDsidérableinênC l^s' différences miYléVa^og!^es. 

Les Brèches v«je^ fianqeQt, tnigife^^H^ %^^ des amas ou 
des b^ncff pcn-étendns-i s<mveHt •m^w» t rè s ' ci fcfwscrits , 
cotnposés db débris des tôchels Vbislifes.''Qà^iidëUe^ sont 
subordonnées )i d^isin très rock es,' elles se pr^eu't^Àt^'pîtttôt 
4aas les fentes de ces roches qu interposées en couches 
arec eues. .. > - . 

•EUjas app^^tifjpppi^^ k tous les ter^ain^, jM^ÏÇft ï"Çt Jfio» 
le» ttfrtalM ppéMoteat des rocb^e <)l#siv]f ea « joé^wm^t^ 4^ 
Miiris de lents Yoekes^foiHlame&tftles.': -> rio«- tu t • r:£'ii 

▼olc«niqae« «mM. 4m Pép4»i»es OH- 4#s hsMt^itiU^^l^^if^^fi^^ ^MM/}* 
«aiMifenain.«te, dana iM'.a^cégfta t£o9iuU«$ cUe ,j|f • fan^f^ p<)ii)f(^d« 



( '^^ ) 

^*"^ " ite des têèrainis'sleiiii-Êristdlhë^ ôtt àk sédiment ioférieurs ; 
les Hreches calcaires sont communes dans les terrains de 
sédiment moyens. Les Brècties siliceuses sont rares, et se 

' j Off^-v^^^^^tèinWg^ïkërttlëkeiltf loué tt^^pë* ^'^Undae. 

• irWoi/ I S^s^JMcRtfé< i«élt#èrMé«^ ^t^|ttWP;iMrit organiques, 
tifiiYi^tM gil^Kttoàlii tjncCtlg^iiianfc^' q\i^Qo!iitl«fllrxapport ayee 

'^;î:*B.'^iiH(G\Ltt£iM:;'. ^.Bâséalrgnolîte. ^^ Grains de 
^ Quâns, etc., — ^^u^ peu de Mica. 

^^ ^^,ih^3^')/P^^flP^.JWft -^^ W^ng d^$ cinq >«ndes, près 
om.r/H4.3Î?iÇ!^ffl^ÎT^iï^ff«ft|M!?^#,.^ elle est blan- 

^Uq Mui ^uTBl^W^.^.'fi'tÇr^fifa.fîV?,^ de.hoyille de Litry; 
pâte grise: irag^jç^ËU|i|^^^tresetrou^eàtresd'Ar- 
gilolite un peu calcaire. — De la mine de houille 

V -m.u^ ^^^dé^âHif-ÎBi>polyti, Wrd^bî»îèïitiirdesVV)sges; pâte 
7" ^'' ;'^ypïft; «fiarbonneusé ç^ ffâgmenfe îTArgîrolîte et de 

., .^f 3. T>%vmxi*. . .• • ;. P$!^ç/4'4^J^J^ sîlÎQeuse, ^r- Frag- 
nens â'Ahwit^ c^ftUJlinje, etc*, 

&• D'Alumierii^ prètf Câvita'Vecciiiâ. 

n y '* * ii n i^iii i Ki | » « i ii n . i .i niiii. j .i ^ ( Ki 1 — ; j ' '■ 1 1' I ■■ 

• ^ U g^u^.pa^f^tre 9in|[iiliér ft inutile ^'établir une espèce de roche 
9<V»^ |a çoQçidération de la grosseur des grains; mais ^uand on a eu 
occasion d 'observer ces roches dans leur position, on voit qu^on ne peut 
les rapporter exactement , ni aux Brèches dans l'acception générale 
qu'où donne k ce nom, ni aux Grès, ni aux Arkoses,nl aux Pséphites, ni , 
ëhÂii,^lt aMtâe*dR^* roches d'agr^iSoiif qa^ôir vlë^t^dedécéire. On pour- 
^Mi^f'H^^^ar^^tla'f^giîrd^ e»mriM ihMi^yiécéti^ 

mais il faudroit enTisa^ai* nette ta«iété<«néS'M(n tMit'auJkrtiVHp^ort que les 
autres, et " cVh tic ii r ppoii d i ffé r e n t qui enf e im e ««« varié4é d«ii»- autre 
-èéâi^ë^ iîi\iHill»ilà^\ doiiiier'unlio«i> «»ir«Rple kpécH(t.> J^ririsl placé 
pii4i/P lê(^^^clele#^«s iHH;fties?qëe'{^ai»f«ôo«ltnë»^puit deroîi! appar> 
'âènlf iPl'elfr^ mëa '^l^ctéHëé^'ét ^éerl^sotts 1« tibm dé Pëpérine. Il 
■e reste donc dans cette espèce que les yariétés qu'on va indiqiMr; - 
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3. Bbecciolï: tàriée. • . . Pâte et fragmens variés indéter- 
minables* 






«t/* » 



î» . i 



f. ^i 



Nota. Je réunis sous ce nom les autres exemples de 
Brecciole que j'ai à citer. 

Ex. Du Hutthalérbêrg au Harz ; pâte calcaire^ 
fragmens verts de Serpentine. — De Vertaison en 
Auvergne; elle est brunâtre, solide, ac^piHiffobafiC 
de la' Vak.e^di»re«^%12e;e»t<eiidoarifèr^(^isi<*elleiélAÎA 

ce seroit une Pépérine. -r- De Sasikt^oBa^thélemy 
>^daiis les Antitiés; pâte •.9rîs<«{>àl«:/attieeiitte,< mêlée 
>^ de Calcaire, fragmetts blancs et hy^UnS'déf Quarz, 

surface celluleuse et eottiBie corrodée. ^• i^- •<* 

^. Consid. géognost. Les Breccîoles parojy^sent jouer le 

même r61e ^ue les Brèches; mais €;n rai$f>n d^ la petitesse 
de lenrs fragmens elles sç>nt étf nflues jplus au loin , for* 
ment des couches indépendantes ou subordonnées plus 
distinctes. Les Brèches sont souvent traversées par des veinés 
de Calcaire spatnique ; les Breccioles n^^n présentent près- 
que jamais. 

CTestune roche peu observée , qui paroit se trouver plus 
abondamment et mieux caractérisée dans les terrains de 
sédimenJt inférieurs et moyens, que dans toute autre par- 
tie de récorce in globe. 
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]^élaphyre « . ^06 

l^icaschiste. .^ • , 85 

fUieasehistoîie .*,.••.••. ^ 

jftimoplijre ...,.„. 1*3 

Jlfurkstetn, , 85 

JlagelJUie ,. ..,..,. i36 

j^ècrolite 1 15 

*if9'*'/^». ....•.•«•.•..•....• 70 

plfsidianporphjrr «^ , . « . . 4 14 

"cre .... ^ p. f...^.*. ,...»•* , oi 

Oolithe. ; . . 52 

OpHIcalce 95 

OpIiioKte. 94 

Ophite ; ... * 110 



Tty^^/i^'.;, .;...;....; ; 80 

Pèchstein 65, 1 2 1 

JP^pëfîne i3(| 

'Pèperînc ,♦.... 1 3o 

Perlsteiik 98, 121 

P^iiiteihporphfr ^. • . . 121 

^egiuatite ., g.i 

PétresUex ^,^ Ç4 

PMuiUté,, , ^^' j\ 

f^iionolite .»» .,^«.' 64 

|Phospliorné ^. . ^..^ , 4jj 

Phtafiite -•,«•, 64 

PlkjIUde ^ . .'. 85 



.,• . • 






Pierre noire à dessiner.. 

Poncé 

Pprphyrâhnliches tïrirappge:^ 

' siein ..', g^ 

Porphjre loft 

JPnrphjrre noir ^ , 1 qÇ 

Porphyre vert , , 1 1^ 

Poudingue. !.. 134 

PTotog^ae 6e 

: JP^amniite ». 13^ 

Pfammite granitoïde , 1 25 

^ammite ^morzeux ^ , 125 

5^éphite ................. ^, _ vlks 



i.aoi Ihiddingstone. f^ 



-As^-* 



»3S 



t'j'rite ,,. , , ^5 

F^yromëride , , 3^ 

P^roxèni^ Ihenolithe ,, 5« 

Ùuarg en roche 4^ 

Quanite. 47,^, 

Rapa^çi, ..•.«•....•.. 69 

latinité 55 

Rogenstein 5^ 

tîotke todtliegende \^% 

Saugschiefer 6e 

Schaelstein ^ . . . . 98 

Schiste , , . . , 61 

Schiste micacé , , , 85 

Sel gemme 48 

SeliîiâiTa rupestrc '....;.,-.,. 4Ô 

Serpentin 94î MO 

Serpentine ^ .. ^ ...... # 55 

SItdërocriste , . 83 

Silex meulière , . . , 4^ 

r — corné.- 48 

Siiieate de magnésie aqui/ère 55 

Spilite ~ 98 

Stéasclilste a% 

rStéatite ...:,. ^ 



)^/^^ftc - 



'< »44 ) 



Pascf. 

StigMÎte 121 

8troiitiane sulfatée 49 

3jénite 69 

Talc 56 

Talkschiefer 9a 

Téphrine 118 

Terre à foulon 60 

Terre d*omhre 61 

Terre de Sienne 61 

Thermantide ./..*..;....... 65 

Thonporphyr ...,'. lia 

Thonschîefer 88,91 

Todtliegende', i3a 

Topasfels ^3 

Topazoshme 78 

Trachy te .^ .» ii5 

Trachjrtt terreux 114 



P««ei- 
63 



to(» 



Trapp 

Trappite • 

Trapp - Porphyr 1 06 

Traumate 31> 

Tripoli 65 

Tuf basaltique i3o 

Tufa i3o 

Tï^aïte i3o 

Yake ...» 62 

Vakite... l 100 

Tariolite ', 11* 

yerde di Corsieu 7^ 

yerhàrteter Talc 9^ 

fVoke «oo 

Weisstein .... ^ .... . 73,73, 7^ 

Zinc ckrbonaté et «ilicatéii... . 44 



. ; FIN. 
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